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LUMIERES 
DANS LA NUIT 

COM ITE DE REDACT ION 
F. LAGARDE 
A imé M I CHEL ( Consei l ler  Tech n i que, problème M.O.C . ) 
R. VE I LL ITH 

VOIR CLAIR 
... « Mais quant aux visi tes subreptices rendues à la planète, tout récemment encore, quant aux voyageurs 
émissaires venus peut-être d'un autre monde, et tenant beaucoup à nous éviter, nous en avons des preuves 
convai ncantes ». 

N'est- i l pas admirable que seu l ,  Char les FORT, 
mort en 1 932,  a i t  pu parven ir  à la cer t i tude de cette 
présence qui  fa i t  l 'objet, depu i s  20 ans envi ron,  de 
t rava ux de p l us en p l us nombreux ? Quel mérite i m­
mense d'avoi r pu lever un coi n du voi l e  i l  y a déj à  
u n  dem i-s ièc le, a lors q u e  l es é léments d 'une tel le  
recherche para i ssa ient  i nexi stan ts ! 

Le comble, c'est qu 'a u j ourd'hu i ,  a lors que sont 
rassemblés d ' i n nombrab les fa i ts, b ien prouvés, encore 
t rop peu de sc ient i f iques s'adonnent à cet te recherche 
d'une i mportance cap i t a le .  

I l  nous a paru i n téressa n t  de publ ier les  l ignes qu i  
su ivent  ( ex trai tes d 'un  compte-rendu de réu n ion du 
cerc l e  LDLN de Tarbes ) ,  parce qu'e l l es résument,  pour 
nos lecteurs nouvea ux les ra i sons de cet ostracisme 
évident. 

« Nous savons tous que le su jet des M.O.C. est 
maud i t  de la science off ic ie l l e  s i mp lement pa rce qu ' i l  
n e  s e  p l ie pas a u x  ex igences des l abora toi res . I l  est 
vra i que notre curios i té n'a que fa i re de cette pri se de 
pos i t ion conform iste . 

En défi n i t ive, ce seront quand même nos observa­
t ions q u i  serviront  de base aux  études des scien t i fiques .  
Tel savant ,  q u i  a u jourd' h u i  rejette le phénomène 
M .O.C. sera heu reux dem a i n  de t rouver dans  u ne de 
nos observat ions, le  déta i l  i n téressa n t  qui l 'a i dera à 
confirmer u ne hypothèse heureuse .  

L'observat ion, l ' i nforma t ion,  restent donc l 'é lément 
essent ie l  de notre conna i ssance et cont re tou tes les 
cri t iques, nous avons conscience de d ire là u ne vér i té 
première. Personne de sensé ne pou rra i t  s'élever contre 
cel à .  

M a i s  c'es t du dehors, q u e  le phénomène s 'observe 
et non bien sOr, dans  le s i l ence du l a boratoire bien 
c los .  C'est l à  a uss i  u ne au tre véri té que Monsieu r De 
La Pa l i sse n 'a u ra i t  pas désapprouvé. I l  fa l la i t  l a  rap­
peler. 

Les sava nts ont  leurs occupat ions et  l es seu les 
personnes q u i  peuvent  porter témoignage vivent  dehors 
ou observent le c ie l . I l  est donc nécessa i re en dern ière 
a n a l yse, d'étud ier leurs déc l a ra t ions pou r se fa i re u ne 
op i n ion .  

I l  n 'est pas con testable pou r  tous ceux q u i  veu lent  
se donner l a  pei ne de s ' i nformer, qu ' i l se passe su rtout 
depu i s  20 a ns,  des phénomènes a berran ts  qui mettent 
en déroute notre qu i étude des choses hab i tue l les . 

Sur tou te l 'étendue de l a  p l a nète, du pôle sud au  
pôle  nord, des Amérique en Asie, sur tous l es cont i ­
nents,  dans  tou tes les c l asses de l a  société, d u  p l u s  
h u mble a u  p l u s  avert i ,  des mêmes fa i t s  i dent iques 
sont  re l a tés . 

Les descr ip t ions du phénomène son t  u n a n i mes et 
concorda n tes, jusque dans  l es moindres déta i l s .  C'est 

( Charles FORT dans « Le Li vre des Damnés »}. 

a i ns i  que  rien que pour le v isage des « p i lotes », 23  
déta i l s ont  é té  reten u s  q u i  permetten t en ou t re de  
tester l a  vérac i té d 'un  témoignage .  

I l  y a bien entendu dans  les i nforma t ions  des 
bru i ts de fond qu ' i l  nous fa u t  é l i m i ner .  Je veux parler 
des mépri ses nombreuses, des fa i t s  déformés, des far­
fe l us, des p l a i san t i ns  auss i . 

I l  y a auss i  ceux q u i  tournent en dér is ion les fa i t s  
q u ' i l s  ne peuvent admet tre, pa rce que trop conformis­
tes . En p l us de leur  act ion destruct ive et des doutes 
qu ' i l s  fon t  naî tre par l 'éta l age d 'un  faux scient i sme, 
i l s para lysent des témo ins  va l ables q u i  se ta isent  par 
peur d u  r id icu le .  

A propos de cette a t t i t ude, ce l a  me rappel l e  l 'h i s­
toire que raconte TYRREL : u n  Hol l a nda i s  d i t  u ne foi s  
à un  i nd igène d e  Java, q u e  d a n s  son pays, l 'eau devient 
s i  dure en h i ver, qu 'on peu t y m a rcher dessu s .  Le 
Java n a i s  eu t  a lors u ne exp losion de rire à cet te idée 
sa ugrenue et absu rde pou r l u i . Sa concept ion fam i l ière 
des fa i t s  vena i t  d'être ou tragée . 

Ne rions pas de cet te anecdote. Beaucoup, croyez­
moi,  et dans  tou tes l es classes de la société, ont  cet te 
même réact ion deva nt  des fa i t s  q u i  ne ren tren t pas  
dans  leur concept ion person nel l e du poss ib le .  

Essayons seu lement de ne pas fa ire not re Java n a i s  
quand u n  fa i t  i n so l i te nous sera présen té. C e  n 'est 
pas tou j ours fac i l e  et l 'h i sto i re est remp l ie de ces 
pri ses de pos i t ions fr·acassan tes q u i  a u j ourd'h u i  nous 
fon t  sourire en pensant  à l a  naïveté ou à la va n i té de 
leurs a u teurs ». 

En fa i t, tou t ce l a  doi t  cons t i tuer pou r nous u n  
encouragement  pu issan t .  Nos lecteurs peuvent  ê tre 
assurés que dans  u n  l aps de temps p l us ou moi n s  
long, peut-être p l u s  tôt qu 'on ne le pense, not re 
combat très d i ff ic i l e  a ura sa conc lus i on ; a lors, l a  
vér i té éc l a tan te sera con nue d e  tous .  Nous a urons e u  
l e  tort i nexcusable d'avoir trop tôt ra i son . 

NÉCROLOGIE 
Nous avons appr is  le décès du Généra l Lionel 

Chass i n ,  après une dou lou reuse et longue ma l adie q u i  
l e  ten a i t  é lo igné d e  ses act iv i tés favori tes, pa r m i  l es­
quel les l 'étude du prob lème des M .O .C.  I l  p rés ida i t  
l e  GEPA.  Ava n t  s a  m a l ad ie, i l  ava i t  col l a boré avec 
not re revue en nous remettan t  du texte publ ié  i l  y a 
un certa i n  nombre d 'années . Nos l ecteurs de cette 
époque se souviennent peu t-être nota mment de l'art i ·  
c i e  « Courage, mes frères ! » 

A sa fa m i l l e, nous adressons nos p l u s  v ives condo­
léa nces . 
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En première parution mond iale : 

UN SIÈCLE D'ATTERRISSAGES (suite) 

Catalogue général d'observation$ de M.O.C. au sol de 1868 à 1968 
par Jacques VALLÉE 

Voici ,  en exc l us iv i té pour tous les pays de l a ngue 
frança ise, la su i te du t rès i mportant  docu men t 
a n noncé dans  notre n uméro de février 1 969.  P l us  de 
900 cas seront  publ iés dans  l 'ordre chronolog ique, 
accompagnés de photograph ies, cartes et dess i ns, 
pou r certains d 'en t re eux.  I l  cont ient  nota mment les 
cas d'a t terr i ssages t i rés des dossiers de I 'U . S .  Air 
Force, et par conséquent i nédits. 

Cet te publica t ion, d 'un i ntérêt un ique, est le résul. 
tat d 'un  effort col lectif et i nernational, réa l i sé avec 
l 'a ide des membres du « Collège I nvi sib le  » ( Sava n ts 
c l andest i n s ) et basé part iel lement s u r  leurs a rch ives 

Ce docu ment fou rn i t  le prem ier s tandard i n terna· 
t ion a l  pou r  l 'é tude des M.O.C . et du comportement 
de leu rs occupants . 

SYMBOLES UTILISÉS 
e OBJET POSE AU SOL 

0 OBJET PRES DU SOL, OU A BAS!;E ALTITUDE 

e OBJET DANS L'EAU, OU AU-DESSUS A BASSE ALTITUDE 

U N ,  OU PLUSIE U RS ETRES OBSERVES 

Les heures sont indiquées ainsi : 22:30 signifie 22 heures 30 minutes. 

• 

745 ) 31 Mars 1 966 2 1 : 15, Hami l ton ( Canada ) : 

Char les Kozens, 1 3  a ns, v i t  deu x  objets de 2,5 m de 
long, 1 ,2 m de haut ,  avec des l u m ières c l ignot a n tes, 
a t terri r p rès d 'Ham ilton. Quand il  ten ta  de toucher 
une a n tenne sur l ' u n  des objets i l  reçut  u ne secousse 
électr ique. ( FSR 66, 4 )  

0 

746 ) 1 er Avri l 1 966 22: 40, Tangier ( Oklahoma ) :  

U n  ci  vi 1 de 34 ans en voi tu re à envi ron 1 0  k m  a u  
s u d  d e  Tangier parvi n t  a u  sommet d 'une col l i ne et  v i t  
u n  objet  vert  vol a n t  vers le  nord à t rès gra nde vi tesse, 
en émetta n t  un bru i t  perçant  et u ne « vague de cha­
leur ». Le moteur de l a  voi t u re s'a rrêta .  Le témoi n 
rema rqua que l 'objet éta i t  p l u s  l a rge que l a  rou te .  
( A  TtC ) 

747 ) pr Avri l 1966 24 : 00, Li berty ( Missouri ) : 

Dar lène U nderwood et sa mère vi rent deux objets 
semblables à des étoi les a t terri r dans un  champ . L'un 
d'eux s'éleva rapidemen t quand un  t ra in  fu t  en vue. 
I l  a l l a  derr ière une col l i ne tand is  que le second p l a­
n a i t  à h a u teur  d'arbre, ses l u m ières étei n tes. Quand 
le t ra i n  fut  passé les  deux objets a t terri rent à nouvea u 
et l 'on v i t  deux formes h u m a i nes.  On entend i t  des 
voix cr ier dans  une l a ngue étrangère et quelque chose 
qu i  ressem b l a i t  à un porc qu'on égorge. S ignaux lu­
m i neux.  ( I I R  mai 66 ) .  
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• 
748 ) 4 Avri l  1 966 06 : 05, Hague ( Floride ) : 

Un civi l de 40 a n s  v i t  un objet reposa n t  s u r  le sol 
à moi ns  de 2 km au  S.E . de Hague, en se rendant  à 
son t rava i l .  C'éta i t  u n  engi n  a l longé, de 2 m de long, 
de 70 cm de h a u t .  Quand i l  essaya de le toucher l 'en­
gin part i t  à grande vi tesse vers l 'oues t .  I l  ava i t  six ou­
vertu res de 1 0  cm et fa isa i t  un  bru i t  de t u rbi ne si 
fort que le  témoin  dû se couvri r  les orei l les des 
ma ins .  Après s 'êt re éloigné de quelques mètres, l 'objet 
d i spa rut  brusquement .  I l  p leuva i t  dura n t  toute l 'ob­
serva t ion q u i  d u ra quatre m i n u tes . ( AT I C ) 

• 
7 49 ) 5 Avri l  1 966, Wycheproof ( Austra l ie ) : 

R .  Su l l ivan rou l a i t  en voi t u re vers Ma rybrough lors­
que ses pha res paru rent  dévier vers la droite .  Il ob­
serva a lors un p inceau l u m i neux vert ica l  et con ique 
dans un champ p roche, t rès blanc au  n iveau d u  sol 
et des cou leurs de l ' a rc-en-ciel  j usqu'à  7 m de h a u t .  
Les sections supérieure et i nférieu re ava ient  respect i ­
vement 3 m et 1 m de d i amètre.  L'objet  qui p rodui­
sa i t  l a  l u m ière s'envo l a .  ( APRO m a i  66 ) 

0 
750 ) 5 Avri l  1 966 0 1 : 30, Durha mvi l le ( New York ) : 

Un grand éc l a i r  révei l l a  u ne femme q u i  pensa que le 
chauffage ven a i t  d 'exploser ma i s  t rouva tout en ordre.  
Le jou r  su ivan t  el le appr i t  qu'un objet émettan t  des 
pu l sa t ions l u m i neuses ava i t  s u rvo lé à t rès basse a l t i ·  
t ude sa remorque en décrivan t  u n  cercle et éta i t  re­
part i  avec un bou rdon nemen t l éger .  I l  y ava i t  t ro is  
témoi ns .  ( B I ND E R ) 

0 
751 ) 5 Avri l 1 966 03: 00, Lycoming ( New York ) : 
Une femme de 42 ans  q u i  a l l a i t  chercher u n  verre 
d'ea u à l a  cu i s ine v i t  un obj et tournoyant ,  de 3 m 
de d ia mètre, à 6 m au-dessus du so l p rès de l a  ma i­
son .  I l  repa r t i t  brusquement, en l a i ssant  une t raînée.  
( A  T I C ) 

• 
752 ) 5 Avri l  1966 19 : 00, Kittery ( Maine ) : 
Quatre personnes observèren t  à l a  j umel le  u n  objet 
au  sol qui décol la ,  p l a na un certa i n  temps et pa rt i t .  
( A  T I C )  

0 
753 ) 5 Avril 1 966 24: 00, Alto {Ten nessee ) :  
Deux civi l s  s 'a rrêtèren t pou r observer u n  obj et qu i  
p lana i t  a u-dessus d 'un  mara i s. I l s essayèrent de le  
su ivre ma i s  i l  s 'en  a l l a .  I ls rema rquèrent  que les  a n i­
maux ( vaches, ch iens, chevaux ) éta ient  ag i tés dans 
tous les  endroi ts que l 'objet t raversa . Une reconst i ­
tu t ion photographique de I 'U.S .A .F .  mont ra un  objet 
ova le de 30 m de long vol a n t  à 5 m de hau t  entre 
une l i gne à hau te tension et u ne rangée d'a rbres . 
( A  T I C )  

01 
754 ) 7Avri l 1 966 2 1 :30, Parc Daniels ( Colorado ) : 
Six adolescents racontèrent  que des l ueurs étranges 
su ivi ren t leur  voi t u re a lors qu' i l s  aba ndonnaient  leur 
p ique-n ique dans  un  éta t de frayeur  extrême. I l s 
ava ient vu u n  homme i ncon nu  de 2,2 m de haut ,  
vêtu  de noi r, passer en face de  l'abri de  l'ent rée et  
ma rcher s u r  le toi t .  ( Personne l ) 

0 
755 ) 8 Avri l 1 966 08 : 05, Norwa l k  ( Con necticut ) :  
M i ke Dorsey et Ga ry Hunt ,  1 2  a ns, a l l a ient  à p ied à 
l'éco le  quand i l s  vi ren t  un objet c i rc u l aire bou rdon­
nant  comme des abei l les.  I l s se m i rent  à couvert et 
essayèrent  d'a rrêter u ne voi t u re .  L'eng in  ressemb l a i t  
à u ne ass iette renversée, t rès l i sse, apparemmen t mé­
ta I l  i que, avec, près du bord périphérique une tache 
noi re, u ne l u mière rouge et u ne sorte d 'antenne, avec 
des l um ières rouges et b l anches tou rnant  dans  le sens 
opposé aux aigu i l les d'une mont re.  D i a mètre 2,5 m, 
hauteur  1 ,5 m. A l t i t ude m i n i m u m  2 m m a i n tenue 
pendant  5 m i n u tes avec u n  léger mouvemen t oscil­
l a n t .  Pu is  l 'objet par t i t  à g ra nde vi tesse. ( LOR I l l  1 08 )  

0 
756 ) 1 1  Avri l  1 966 00: 00, Greensbu rg ( Pennsylva­
n ie ) : 
Un civi l de 43 ans a vu un objet bien déf in i  à 5 m 
au-dessus du sol à 1 00 m de l u i .  L'objet  l a issa i t  voi r  
une l u m ière rouge c l ignota nte, remontait, s e  perda i t  
d a n s  le brou i l l a rd p u i s  revena i t  a u  n iveau du som­
met des a rbres avec un s i fflement p u issan t .  I l  ava i t  
l a  forme d'u n c igare d e  1 5  m d e  long.  I l  n e  posséda i t  
p a s  d 'a i les, n i  d e  queue, n i  d e  roues. ( AT I C ) 

• 
757 ) 12 Avri l 1 966 1 9 : 45, Dorchester ( Massachu-
setts ) : 
Pendant  une pannè de cou rant ,  Robert Moses, Robert 
Mc Cambly et de nombreux rés iden ts vi rent un  objet 
ova le avec sur le  sommet un dôme, et des l u m ières 
sur  le pou rtou r i nfér ieu r ( passa n t  ciu rouge au b lanc  

au  vert ) .  I l  parut  a t terri r s u r  le  toi t  de  l 'éco le pri­
m a i re « Wendel! Hol mes » après u ne série de m a nœu­
vres . ( FSR 66, 4 )  

0 
758 ) 17 Avri l  1966, Mi l lersvi l le  ( Texas ) : 
Un automobi l i ste a vu un objet ova le de l a  ta i l le d 'une 
voi t u re su ivre son véh icu le  et t raverser l a  route der­
rière l u i à 5 m d'a l t i tude.  L'obj et ref lét a i t  la l u m ière 
du solei l .  ( AT I C ) 

0 
759 ) 1 8  Avri l 1 966 22: 1 0, Battle Creek ( Michigan ) :  
Un conducteu r de 42 a n s  a observé un  objet en forme 
d'œuf de 25 m de long, de 5 m de haut ,  gr i s ,  à u ne 
d i sta nce de 25 m .  L'objet ava i t  un cockpit , des fenê­
t res et t ro is  rangées de lum ière, émetta i t  des f l a m mes 
rouges et fa isa i t  le même bru i t  qu 'un  lourd camion 
sur  u ne chaussée mou i l lée .  L'objet a su ivi l a  voi t u re 
pendant  un certa i n  temps.  ( AT I C ) 

0 
760 ) 19 Avri l 1 966 22: 00, Bel l ingham ( Massachu­
setts ) : 
Deux femmes ont vu u n  objet en forme de c igare 
porta n t  des feux rouges aux  deux ext rém i tés, q u i  
vol a it d e  façon désordon née. I l  s i ff l a i t  quand i l  s e  
dép l aça i t  e t  resta it  s i lencieux quand i l  éta i t  s tat ion­
n a i re. Distance min i m u m  1 00 m,  longueu r 20 m . Les 
l u m ières commençèrent  à l a ncer des éc l a i rs et l'objet 
descend i t  derrière quelques a rbres quand 5 avions et 
un  hél icoptère su rvolèrent la zone. Deux des avions 
f i rent  des cercles au-dessus de cel le-c i pu i s  s 'é loignè­
ren t .  On en tend i t  à nouvea u le  s iff l emen t ma i s  on 
ne revi t  pas l 'objet après le  dépa rt  des apparei l s .  
( Personnel ) 

• 
76 1 ) 19 Avri l 1 966 22: 45, Peabody ( Massach usetts ) :  
Un hom me a vu ce qu ' i l  a pr i s  d'abord pou r u n  avion 
en t ra i n  de s'écraser, p u i s  i l  observa que cet objet 
éta i t  ova le, ava i t  des l u m ières blanches, rouges et ver­
tes ; i l  vola bas a u-dessus de lu i ,  fit des cerc les, des­
cend i t  avec un ba l a ncemen t et  sembla a t terr i r s u r  la 
route 1 1 4 .  
A m i n u i t  deux hommes q u i  éta ient  en voi t u re sur  cette 
route vi rent un rayon ba l ayer  la route.  I l s s 'arrêtè­
rent  et  vi ren t  l 'objet dans  un champ ; c'ét a i t  un d i s­
que avec u ne lum ière b l anche, une verte et t ro is  
rouges . 
Les deux rapports éta ient i n dépendants .  ( Personnel ) 

e1 
762 ) 22 Avri l  1 966 15 :30, Bagley ( Mi n nesota ) :  
On rapporte que p l us ieu rs personnes ont observé u n  
objet vol a n t  à basse a l t i t ude q u i  a tterr i t  à l'extérieu r 
de Bag ley . Quatre n a i ns semb la ient fa i re des répa ra­
t ions, pu i s  l 'eng i n  s'est envo lé .  ( FS mars 67 ) 

• 
7 63 ) 22 Avri l  1966 21 : 00, Beverly ( Massachusetts ) : 
Un enfan t  a vu u ne sou rce de l u m ière aveuglan te, m u l­
t i colore, émet tant  u n  bou rdon nement a lors qu'e l le vo­
l a i t  a u-dessus de l a  rou te à 1 5  m de sa maison . 
E l le semb la  a tterr i r dans  u n  champ p rès de l 'école .  
Trois  adu l tes sort i rent  pou r ca l mer l 'enfan t  et  vi rent  
égalemen t l 'objet en t ra i n  de fa i re des cercles et de 
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p l aner .  I l s appelèrent l a  pol ice. Deux agents  a rr ivè­
rent  et v i rent l 'objet  q u i  semb l a i t  « danser » avec 
deux a u t res appare i l s .  
Tous les témoins  observèrent a lors l 'a rr ivée d 'un  hé­
l icoptère et de deux avions, a lors que le seu l  objet 
qu i  resta i t  s 'é lo igna i t  vers l e  sud-ouest .  
L a  pol i ce décr iv i t  l 'objet comme aya n t  l a  forme d 'une 
ass iet te, quand i l  éta i t  en vol s ta t ionna i re a u-dessus 
de l 'école .  La té lévis ion fut  brou i l lée penda n t  toute la  
du rée de l 'observa t ion . ( Personnel ) 

0 
764 ) 24 Avri l 1966 03: 30, Pederna les River ( Texas ) : 
Tom M. Lasseter, a rc h i tecte, campa i t  près de l a  r i ­
vière quand i l  fut révei l lé par  u n  bru i t  d 'a i l es .  I l  ob­
serva un d i sque b lanc  l u m i neux de 7 m de d i a mètre 
au n i vea u du sommet des a rbres, 60 m p l us lo i n .  I l  
ava i t  u ne ra ngée de l u m ière. ( N I CAP Mai 66 ) 

0 
765 ) 24 Avri l 1966 18: 10, Ashby ( Massachusetts ) :  
Deux hommes v i rent u n  objet p iquer à 30 m de leur  
voi t u re. I l  éta i t  s i lencieux, bri l l a i t  d 'une l u m ière b leue 
au  som met.  I l  accé léra souda inement et  les deux hom­
mes l e  perdi rent  de vue en d i rection d u  mon t Wata tic . 
( A  T IC ) 

0 
766 ) 26 Avri l 1966 23:30, Fol la nsbee ( Virg in ie de 
l 'Ouest ) : 
Un jeune homme a vu u n  objet s i l encieux en forme 
de deux bol s  renversés l 'u n  sur l 'au t re, à 30 m d'a l t i ­
tude en ava nt de sa voi t u re. D iamètre est i mé : 1 0  m. 
I l  s 'en a l l a  sans  regarder derr ière l u i .  ( AT I C )  

e1 
767 ) 10 Mai  1966 16 : 52, Marisel a Caracas ( Véné­
zuel a ) : 
Un homme a observé l 'a t terri ssage d 'un  objet ova le 
et v i t  deux êt res q u i  sort a ient  de l 'objet à t ravers un 
ensemble de rayons de l u m ière. I l s u t i l i sa ien t  de cu­
r ieux ins t ruments pou r exa m i ner  l es objets,  spéci ale­
men t  les p l a n tes .  I l s mes u ra ient 2 m, ava ient  des têtes 
vo l u m i neuses, sembla ient  bri l l an ts  et t ranspa rents .  
Leu rs yeux éta ient  obl iques, l eu rs épau l es t rès l a rges . 
I l s ne porta ient  pas d'arme apparente m a i s  leu r cein­
t u re éta i t  t rès l a rge et émet t a i t  des rayons de l u­
m ière. I ls ne toucha ient  r ien sans  d'abord l ' i l l u m i ner 
avec ses rayons .  I l s  retournèrent à bord de leu r appa­
rei l « comme t ra nsportés pa r la l u m ière » .  ( Person­
nel ) 

• · 
768 ) 10 Mai 1966 22: 00, Atafona Ca mpos ( Brési l ) :  
Date approx imat ive . La fou le d 'un c i néma fut  pr i se 
de pan ique à l a  pensée d 'un t remblement d� terre 
quand u n  objet inconnu  exp losa .  Se lon l a  pol 1 ce u ne 
odeu r de soufre et u ne t race p rofonde de 25 cm, 
l a rge de 35 cm fut rema rquée à cet endro i t .  ( L .D .L.N. 
84 ) 

e1 
769 ) 16 Mai 1966, Cordoba ( Espagne ) : 
Man uel  Hernan dez revena i t  des champs p rès de Cor­
doba quand i l  v i t  un objet en forme de d i sque at ter­
r i r  1 00 m p l u s  loi n .  De pet i ts êt res ressemb l a n t  à des 
« o iseaux verts » sorti ren t  que lques i ns tan ts, puis dé­
col lèrent . ( P. 162 ) 
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0 
770 ) 3 Ju in  1966 21:45, West Poi nt City ( Pennsyl­
vanie } : 
Deux témoi ns  ont observé u n  obj et s ta t ion n a i re, 3 m 
a u-dessus du sol .  I l  ava i t  u n  d i amètre de 7 m, des 
l um ières au  sommet et dessous, et des l umières p l us 
peti te:; à l a  périphérie 
I l  par t i t  t rès v i te vers l 'est .  ( Personnel ) 

0 
771 ) 8 Ju in  1966 06 : 45,  Sandusky Road ( Oh io ) : 
Un hom me de 43 a ns q u i  a l l a i t  en voi t u re vers l 'est 
entre Ka nsas et To ledo a vu un objet sort i r  « de n u l le 
part » .  I l  ressemb l a i t  à u n  c igare de méta l bri l l a n t  et 
vol a i t  bas vers le nord-es t .  D i sta nce m i n i mu m  : 30 m .  
L'objet éta i t  comp lètemen t  s i l encieux, d e  l a  tai l le 
d 'un  avion de l igne.  ( AT I C )  

0 
772) 11 Ju in  1966 03: 45,  Westport ( Con nect icut ) : 
Un homme q u i  s 'en a l l a i t  à l a  pêche a vu u n  objet  
p longer vers  son a u tomobi le  et res ter en vo l  s ta t ion­
n a i re à ha u teu r d'a rbre. I l  s'est a r rêté et  l 'a observé 
pendan t  deux m i n u tes .  
I l  ava i t  l a  forme de deux ass iettes col lées ensemble et 
éta i t  s u rmonté d'un objet p l u s  pet i t  de forme ova le .  
1 1  pr i t  une i nc l i n a ison de 45°, s'é leva, f i t  un  v i rage à 
ang le  d roi t et cha ngea de cou leu r ( du b l anc  a u  jaune, 
p u i s  au b leu,  enf i n  au vert ) pendan t  son accé lérat ion .  
( N I CAP ) 

e 
773 ) 13 Ju in  1966 02:25, Mil an ( Michiga n ) 
Le pol i c ier q u i  a observé un objet au-dessus de M i l a n  
le  1 7  mars a v u  u n  eng i n  n o n  ident i fié  s u r  l e  so l à 
un carrefou r .  I l  se d i r igea en voi t u re vers l u i  ses pha­
res éc l a i ra n t  l 'objet q u i  déco l l a  comme u n  avion et  
s'é loigna vers  le  sud-es t .  Enquête de Sel fr idge AFB.  
( A  T I C )  

0 
774 ) 18 Ju in  1966 03:45, Bar-sur-Loup ( France ) : 
Le m a i re de B a r-su r-Loup, Léon Ba rbier, v i t  u n  g ra nd 
objet c i rcu l a i re, avec des l u mières j au nes et vertes, 
s u r  le  hau t  d 'une col l i ne .  ( L.D .L.N. 89 ) 

0 
775 ) 18 Ju in  1966 04: 00, Le Rouret ( France ) : 
Un conducte u r  de camion, M .  Dugel ay, v it  u n  objet 
aya n t  l a  forme d'un disque a u-dessus d u  Rou ret. I l  
res ta i m mobi l e  pendant  c inq  m i n u tes puis d i spa rut .  
Les l umières a l terna ient  d u  rouge au  vert-b leuâ t re. 
( L.D.L.N. 84, P. 163 ) 

• 
776 ) 18 Ju in  1966 24: 00, Mount Mitchel l ( Caro l ine 
du Nord ) :  
Quatre campeurs v i rent  u n  objet avec t rois l umières 
rouges c l ignota n tes at terr i r à 200 m d 'eux .  I l  resta 
là tou te la n u i t  ; i l  s 'é leva à l 'a u be et  l es campeurs 
l 'observèrent  avec des j u mel les .  I l  ressemb l a i t  à un 
va i ssea u en forme de cloche, de cou leu r rouge. Des 
a rbres cassés et d 'au t res t races furent  ret rouvés . 
( A  T I C ) 

0 
777 ) 23 Ju in  1966 21 :30, Hamburg ( New York ) : 
U ne femme de 6 1  a ns éta i t  en t ra i n  de l i re quand  u ne 
i n tense !umière rouge i l l um i n a  le sol p rès de sa m a i-

son . E l le sort i t  et v i t  à 20 m d'e l le un objet i l l u m i né 
d 'un mètre de d i a mètre qu i  recu l a  et s'envo la  « com­
me u ne ba l le » ; t ro i s  a u t res personnes l e  v i rent d 'une 
m a i son voi s i ne.  ( A  T IC ) 

1 
778 ) 5 Ju i l let 1966 2 1 : 00, Chaclacayo ( Pérou ) 
Pl us ieurs personne5 s igna lèrent  avo i r  vu une t rès pe­
t i te créa ture, l a i ssant  une t race l u m i neuse, se prome­
ner trdnqu i l l ement dans  les rues tand i s  q ue l es en­
fants  et les adu l te.> pan iqua ient . ( P. 1 64 )  

e 
779 ) 11 J u i l let 1966 20 : 45, Union Kirkwood ( Penn­
sylvanie } : 
Deux fem mes v i ren t  un objet  l u m i neux rouge dans  u n  
champ à 3 0  m .  I l  ava i t  d e  peti tes ouvertu res et  émet­
ta i t un son ronf l an t  ; longueu r 30 m,  ha uteu r 6 m, 
du rée de l 'observat ion : 90 m i n u tes. ( AT I C ) 

e1 
780 ) 13 J u i l let 1966 02: 20, Pon tedera ( I ta l ie ) : 
Ca m i l lo Fa ieta, 35 a ns,  ( chem i not ) éta i t  à son t ra­
va i l  quand une l u m ière l 'éblou i t  et i l  observa que 
cet te l um ière ven a i t  d 'un obj et s i t ué s u r  une pet i te 
î le  du ca n a l  Em issa r io ; deux pet i ts hommes furent 
br ièvement a perçus a u  so l avant  le  dépa rt de l 'eng i n .  
I l  y a qua t re a u t res témoins .  ( L .D .L .N .  86 ; FSR 6 7 ,  1 ) 

0 
78 1 ) 17 J u i l let 1966 03:45, Reboui l lon ( France ) : 
M. René Pèbre et deux a u t res person nes revena ient  
de Dragu ignan  en voi t u re quand i l s  v i ren t  u n  obj et 
ova le  gr i s  de 5 m de long, s ta t ion n a i re à basse a l t i ­
tude, à 300 m de d is tance. I l s rema rquèren t p l us ieurs 
ouvertu res sembl ables à des h ublots  s u r  l 'engi n ,  qui  
émetta i t  u n  fa i scea u l u m i neux .  Tous l es ch iens du voi­
s i nage aboya ien t .  ( GEPA Sept .  66 ) 

0 
782 ) 25 J u i l let 1966 02: 00, Va ncehars ( Carol ine du 
Nord } : 
Un homme q u i  rou l a i t  en voi tu re en t re Greenvi l le et 
Va nceha rs v i t  dans  les boi s  un objet i nca ndescent  et 
fut  s u iv i  par  cette l u m ière même à l a  vi tesse de 
1 70 km/h .  I l  s'a r rêta f i na lement af in  de l 'observer, 
ma i s  pr i t  peu r  quand i l  v i t  que la l u m ière ven a i t  d'un 
objet p u l sant qui vol a i t  à moins de 1 00 m de l a  vo i­
tu re et 1 5  m a u-dessus du sol .  La cou leu r passa i t  de 
l 'orange au rouge, p u i s  au  bleu, p u i s  au vert, et l 'en­
g i n  vac i l l a i t  sur son axe. I l  s'app rocha à 30 m pu i s  
s'é leva souda inement .  ( AT I C ) 

e 
783 ) 28 J u i l let 1966 dans la soirée, Montsoreau 
( France } : 
Un p hotographe, M. Lacoste, et sa femme, v i rent u n  
objet, rouge l u m i neux, t raverser l e  c ie l . I l  pa rut  tou­
cher le sol,  pu i s  i l s 'é leva p l a n a  et d i sparut .  Le len­
dema i n  un champ de blé fut t rouvé a p l a t i  sur une 
su rface de 3 m de d iamètre et couvert  d 'une subs­
tance h u i leuse .  ( P . 1 66 ; Magon i a ) 

81 
784 ) 31 j ui l let 1966 20 : 25, Erié, presqu'île Park 
( Pennsylvanie ) : 
P l us ieurs j eunes témoins  on t déc l a ré avo i r  observé un  
objet vol a n t  d 'une man ière i rrég u l ière aya n t  a tterri  à 
300 mètres d'eux .  Cette objet ava i t  l 'aspect d'un cham-

p ignon et ba l aya i t  l a  zone avec u n  rayon de l u m ière. 
U n  être étrange h a u t  de 1 m 80 fut  aperç u .  Rapport 
de pol ice ( P  1 67 ; FSR 66,6 ) . 

0 
785 ) 1er août 1966 19 : 45,  R�shvi l le ( I ndiana ) :  
Pl us ieu rs jeunes témoins  ont  déc l a ré avoi r vu u n  objet 
non iden t i f ié à basse a l t i t ude ( Lor .  Ill 1 09 ) .  

0 1  
786 ) 6 août 1966 14 : 00 ( Texas ) :  
U n  homme et sa fam i l le ont  observé u n  objet sombre 
stat ion n a i re p rès de leur  m a i son i solée .  Cet eng in  ava i t  
u ne porte carrée émet tan t  u ne l u mière j au ne .  Trois 
enfa nts  vi rent  un  n a i n  à t ravers l 'ouvertu re .  I l  éta i t  
habi l l é de vêtements noi rs br i l l an ts .  L'eng i n  s'é leva l en­
tement avec un  l éger bou rdon nemen t ( A  t i c, Magon i a ) .  

0 
787 ) 18 août 1966, Barinas ( Vénézuél a )  : 
Tro is  chasseu rs : E .  Beucomo, J .  Zapata et J . Rames 
ont observé u ne étra nge l ueur  dans  la forêt et décou­
vr i rent un t rès grand objet en forme d'œuf s ta t ion­
n a i re à deux mètres au-dessus du sol . Cet eng i n  éta i t  
g ra nd, c i rcu l a i re e t  ava i t  des hublots  émet tan t  des 
l u m ières m u l t i colores ; il fa i s a i t  entendre un s i ff le­
men t .  Les chasseu rs s'enf u i rent ( Apre, sept .  66 ) .  

0 
788 ) 19 août 1966 16 : 50, Donnybrook ( Dakota du 
Nord ) : 
Un ga rde front ière v i t  u n  disque éc l a i ré, br i l l an t, vo­
l a n t  en pos i t ion vert ica le .  Ayan t  1 0  mètres de d i amètre 
et 5 mètres de hau teu r, i l  descenda i t  en f lot tan t  le  
long de l a  col l i ne, osci l l a n t  d 'un bord à l ' au t re à 3 mè­
tres a u-dessus du sol . I l  a t teig n i t  le  fond de la va l l ée, 
monta à env i ron 30 mèt res, t raversa un pet i t  réservo i r  
où i l  p r i t  u ne pos i t ion horizonta le .  
Un dôme dev in t  a lors v i s ib le au  sommet du d i sque. 
I l  s ta t ionna sur p l ace, et semb la  sur le  poi n t  d'atter r i r  
à moi ns  de  80 mèt res, ma i s  se  rem i t  s u r  l a  tra nche 
et s'envo la  dans l es nu ages à grande v i tesse ( At ic ) .  

0 
789 20 août 1966 de bonne heu re, Hera l dsburg ( Ca l i­
fornie ) : 
Otto Becker, son f i l s  et sa bel le-fi l le, s 'évei l lèrent et 
t rouvèrent l a  ma ison ba ignée d'une l u m ière br i l l a n te, 
et observèrent  un objet « à 6 étages », au n i veau des 
a rbres à une soixa n ta i ne de mètres. I l  p rod u i s a i t  des 
cou leurs a rc-en-c ie l  q u i  sem b l a ient cou ler  de ses bords 
semblable à un fantast ique dép loiement d'ea u .  Un bru i t  
net d e  moteu r fu t  entendu ava n t  q u ' i l  n e  s 'envo l a  ver­
t i c a l ement .  
Les a n i m a u x  domest iques s'en t rouvèrent  t rès effrayés 
et les témoins  eurent  les yeux enf l a m més penda n t  p l u­
s ieu rs jours ( Gri bble, Jan  67 ) .  

0 
790 ) 20 août 1966, Niteroi ( Brési l )  : 
Une femme a lerta la pol ice s igna l a n t qu 'e l l e  ava i t  vu 
un objet l u m i neux success ivemen t s 'é lever et s 'aba is­
ser s u r  l e  sommet d 'une col l i ne é levée. Lorsque l es 
pol ic iers a t teign i rent  l 'endroi t i l s y t rouvèrent  l es 
corps de deux hom mes, techn ic iens en é lect ron ique : 
Perei ra da Cruz et V i a n a .  Les corps porta ient des 
m asques de p lomb s u r  l a  par t ie supér ieure du v isage. 
L'au topsie ne put découvr i r les ca uses de la mort .  
L'enquête révél a p l us ieurs i nc idents a n tér ieurs et u ne 
orga n isa t ion à l aquel le  ces hommes appartena ient .  
( Personne l ) .  
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0 
791 ) 24 août 1 966 22: 00, base de I'U. S. Ai r-Force, 
Mi not ( Dakota du Nord} : 
Un aviateur  observa et sig n a l a  par radio u ne l u mière 
mu lticolore, ha ut dans  le cie l . Une patroui l le d'inter­
vention fut envoyée à l 'endroit désigné et ·confirma 
l 'observation de l 'ob j et incon n u .  U n  second objet blanc 
fut observé passant devant les nuages . Le rada r  de 
l a  base détecta un  objet et suivit sa trace.  Les obser­
vations durèrent pendant près de q uatre heu res et 
fu rent confirmées par  trois bases de missi les d i ffé­
rentes.  Des interférences radio fu rent remarquées par  
les  équipes envoyées s u r  les l ieux où l 'objet fut  na r­
fois décrit f l a  nant au ras du sol ( A  tic}. 

• 
792} Septem bre 1 966 03 : 30, El Campo ( Texas} : 
Un officier de police rou lait à p rès de 200 km/heure 
vers le Nord s u r  la route 7 1  lorsqu'i l  vit tout à coup 
un  objet sur la  chaussée devant l u i ,  et un autre qui 
suivait  sa voiture. Le premier ressembl ait à u ne voi­
ture en f l a m mes, et de l a  tail le  d 'une maison de trois 
étages . I l  s 'é leva au moment où le pol ic ier  a l l ait le 
heu rter ( P 168}. 

0 
793 ) 3 septembre 1966 14 : 00 ( Texas ) : 
Deux jeu nes témoins sortirent de chez eux a u  moment 
où l 'écran de télévision se troubl ait .  I l s observèrent 
u ne fantastique l u mière tou rnoyante qui i l l u minait la 
ma i son . E l le provenait d 'un  objet en vol stationnaire 
à l 'endroit même où u ne précédente observation avait 
été faite. ( voi r cas 786 ) .  ( Atic-Magon i a ) .  

0 1  

794 ) 5 sept. 1966 a u  soir  ( Texas} : 
Un civ i l  observa un phénomène lumineux étra nge et 
une petite sil houette qui sembla  entrer dans  une cham­
bre à coucher .  La si l houette ne réapparut pas . ( Atic,  
Magon ia ) .  

0 

795 ) 7 septembre 1966 20 : 00, Durand ( Wisconsi n}: 
A q uinze kilomètres environ à l 'Est de D u rand, Mrs E .  
Bruns  et ses deux enfants observèrent u n  objet de 
forme a l longée, de 1 0 mètres de long env i ron, avec 
des l u mières toùrnantes, stationnaire à un mètre du 
so l  et  lîroduisant u n  bruit assou rdissant. Trente se­
condes p l us ta rd, il s 'inc lina et déco l l a .  ( Apro, sep­
tembre 66 ) .  

• 

796 ) 9 sept . 1 966 21 : 00, Frankl in  Springs ( New­
York}: 
Un hom me vit un objet sortir d 'un  banc de nuages, 
ralentir, puis atterrir avec un léger ronf lement. I l  
p résentait trois ba ndes horizonta les de l u mière : b leue, 
rouge et verte . ( Personnel ) .  

( A  suivre dans « COOTACT-LECTEURS » de j a nvier 
1 971 ) . 

N .D .L.R. - Tous nos vifs remerciements à ceux qui 
ont pa rticipé à cette traduction : MM . Besse, B lanc­
Ga rin,  Demay, Weisweil ler .  

- 8 

VINGT ·ET -UNE ANNÉES 
DE RAPPORTS U.F.O. 
(Suite de la page 22) 

En outre, j 'ai vu beaucoup de dossiers de pol ice, i l  
est c u rieux de voi r  que les observations d'OV N I  sont 
c l assées dans l a  catégorie des « p l aintes » . . .  Le témoin 
qu i  veut faire pa rt de son observation doit rechercher 
les quelques personnes ou organisations qui l ui prête­
ront une orei l le amica le .  Mon propre cou rrier m'ap­
porte de très bons rapports d'OV N I  pou r l esquels  l es 
témoins demandent généra lement à conserver l 'anony­
mat. Mais, j e  n 'ai ni le temps ni les moyens de faire 
les recherches nécessaires . 

Une rétrospective des 2 1  années de notre association 
consacrées au p roblème des OVNI me fait remarquer 
que l e  c l imat i nte l lectuel est bien mei l leur  qu 'il ne 
l 'éta it même il y a quel ques an nées. Ce symposium 
l ui-même en est  u n  exemple .  I l  eût été imposs i b le de 
l e  faire i l  y a seu l ement u n  an ou deux .  E n  fait, i l  
était même certainement impossible  de l e  tenir l 'an 
passé. Et si j 'avais, il y a quel ques années, lorsque 
j 'ai compr is  la nature de certains rapports des dos­
siers de l 'A rmée de l 'Air, essayé de demander u ne en­
quête p lus  complète, j 'a urais été tout simp lement 
cata logué comme « cing lé  » et j 'au rais ainsi perdu 
toute cha nce d'efficac ité futu re. 

CONCLUSION 

E n  résu mé, voici le  résu ltat de mes 21 an nées 
d 'études s u r  le p roblème des OVN I  : 

1. - Les rapports d'OVN I ex i stent be l et bien, ma l ­
gré l es déc l a rations  de fous, de  vision naires, de 
fanatiques religieux, etc . . .  

2 .  - Des chercheu rs éprouvés ont  déj à  identifié beau­
coup de rapports d'OV N I  comme étant u ne mau­
va ise interprétation d'ob jets ou de phénomènes 
con nus .  

3 .  - Un petit résidu de rapports est resté sans  exp l i­
cation . 

ceux-ci : 
a} sont des rapports d'observations faites en 

des l ieux très disséminés sur la Terre, dans 
des pays fort é loignés l es uns  des autres, te l s  
q u e  l e  Canada, l 'Australie, l 'Amérique d u  
S u d ,  l 'Anta rctique. 

b) sont faits par des gens compétents, ayant 
des responsabi l ités, sains d 'esprit, en bref, 
des témoins sérieux. 

c )  contiennent des termes descriptifs q ui, col­
lectivement, n 'évoquent aucu n phénomène 
objets ou processus physiques con nus, ni 
aucun  fait ou processus psychologique con n u . 

b )  résistent à l a  traduction en termes pouvant 
s 'app liquer ni à des événements, objets, ou 
p rocessus  physiques ou psychologiques.  C'est­
à-dire, comme le fait rema rquer Goudge, 
qu 'une te l le traduction a l térerait le sens du 
rapport origina l  et effectivement violerait 
ainsi les c ritères méthodologiques qui régis­
sent les progrès de l a  science : 

1 ) il doit être possi ble que de nouvel les 
don nées d'observations su rviennent : 
l 'actue l l e  infrastructu re conceptuel l e de 
l a  science et l 'attitude des scientifiques 
ne devraient pas - à priori - éliminer 
ces nouveaux é léments . 

• • • 

ENQUÊTE EN AVEYRON (suite et f in) 

EFFECTUEE PAR G. CANOURGU ES, J. CHASSEIGN E, F. DUPIN D E  LA GU ERIVIERE 
ET F.  LAGARDE 

(En aucun cas ce texte ou une partie de ce texte ne doit être publié san·s autorisation spé­
ciale de L.D.L.N. - U nder no circumstances should this  be published elsewhere without the 
expr.ess permission of the Editor of L. D. L. N .). 

La soirée du vendredi 6 j a nvier 1967, que nous 
avons décr ite et com mentée précédemment a été le 
pré l ude à u ne série d'observations  dont l e  point cu l ­
mi nant se  s ituera le  mercredi 1 1  j a nvier 1967 . 

Nous avons pu établir que le samedi 7, le l u ndi 9, 
l e  ma rdi 10 janvier « l 'obus » et les « bou les » ont 
été revus assez loin à l 'ouest sans incidents notables, 
c'est peut-être le  dima nche 8 que se situe l 'incident 
des deux ch ien nes, mais ce n 'est pas assuré .  

Nous entamons l a  conversation avec le fi l s  s u r  
cette soirée du mercredi e t  incidem ment nous ap­
prenons u n  fait nouveau à savoir que « l 'obus » ce 
soir- l à  s'est dép lacé, ou qu'i l  y en avait deux . 

Le fi ls: 

Le mercredi j ' ai vu « l 'obus » alors depu i s  l a  mai­
son . . .  je  ne sais pas s i  c'était le  même, ca r ava nt de 
p rendre la voitu re, j 'ai vu qu'i l  était l à-bas ( à  l 'ouest} 
et quand j 'ai pris la voitu re, il était ici ( a u nord ) . . .  
je  ne s a i s  p a s  s i  c'était le  même. 

Alors expl iquez nous cela en déta i l .  Le mercredi 
vous avez vu l 'objet à l 'empl acemen t  approxi matif 
où vous aviez vu les autres ? 

Oui, de toute façon j e  sortais chaque soir et je  
les  voyais à l 'époque tout l e  temps. 

C'est ça, oui ,  vous le voyiez sensiblement toujours 
au même endroit ? 

Oui. 

Sauf le mercredi ? 

Si, le mercredi aussi, j e  l ' ai vu . . .  Là je suis sorti, 
et i l  y avait u ne bou le qui montait le long du petit 
chemin l à-bas . . .  , et e l le s'est a rrêtée s u r  la route, au 
milieu de la route. Là j e  suis revenu à la maison ,  je 
su i s  monté à la chambre l à-ha ut, et j 'ai vu la bou le . . .  
e l le était tou jours au milieu de l a  route. Là  j 'ai eu  
l 'idée de p rendre l a  voiture pou r . . .  

Ava nt de passer au  récit des  péripéties de cette 
soirée notons qu'au  cou rs de différentes conversa­
tions l e  f i l s  nous a fait part d 'un  fa i t  d'observation .  

••• 

2 )  cette infrastructure conceptue l le existante 
doit admettre que de nouveaux concepts, 
p rincipes nouveaux,  de nouvel les lois . . .  
etc . . .  soient émis pou r  i nterpréter e t  ex­
pl iquer l es nouvel l es don nées d'observa­
tion . 

Pou r terminer, j e  voudrais dire que bien que j e  ne 
con naisse pas d'explication à cette monu menta le  évi­
dence, ceci ne devrait pas - et ne doit pas - nous 
empêcher de suivre l e  consei l de Schoedingr : être 
c u rieux, capable  d'éton nement et avide de trouver . 

Dans cette campagne, l a  nuit, à cette époque, l es gens 
se couchent tôt et l 'on apercevait çà et là des l u miè­
res trouant l 'obscu r ité qui, l es u nes après l es autres, 
s'éteigna ient. Les bou les, au  d i re du témoin, ne com­
mençaient à apparaître que lorsque les l u mières pro­
ches avaient dispa r u .  

Nous montons d a n s  l a  voiture d e  M .  Chasseigne 
pou r pa rcou rir le  tra j et du fi l s  avec sa voitu re q ui 
se développe s u r  3 km de route environ . 

Racontez-nous ce qui  s'est passé exactement ce 
soi r-là ? 

Alors j 'a i  pris l a  voitu re, et j 'ai vu l a  bou le, qui 
sorta it du petit chem i n, e l le était a u  milieu de l a  
route . . .  e t  l a  bou le e l le  s 'est mise e n  m a rche. E l le su i ­
vait l a  voiture à la même vit,�sse que moi. 

E l le suivait ou elle précédait  ? 

E l le éta it deva nt. 

E l le vous précéda it ? 

E l l e me précédait oui. 

Situat ion des li eux. 

"obus" 
1re séquence 
et trajet des 

" boules" 

0 

parcours voiture 
et 

o.s 
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. . . la  voi ture rou le. 
Et a lors c 'est en face de ce piquet l à-haut que 

vous  voyez que j 'ai a perçu « l 'obus » .  Là, je m'étais 
a rrêté exactement à cet endroit. J 'ai a rrêté le mo­
teu r  . . .  et j e rega rdais « l 'obus » . . .  Je le voyais là . . .  tout 
à fait à ma gauche.  Là . . .  I l  était . . .  i l  était . . .  il m'ap­
parut très grand .  

Avant l 'étang ? 
Non j uste l à! Non à 1 0  mètres disons de l à .  
D e  quoi ? 
A 1 0  mètres du . . .  de ce piquet- l à  . . .  A 1 0  mètres 

à peu p rès un peu p l us bas l à-bas .  
Mais a lors i l  était  p l u s  grand q u e  l 'arbre ? 
Oh ! il était . . .  il était très grand . . .  et l a  bou le  que 

je suivais e l l e  s'était a rrêtée l à-haut . . .  p resque au bout 
de l a  route. 

Cet arbre là-bas à côté de l'étang vous le voyez . . .  
et les trois autres l à  en face de l 'étang vous les 
voyez ? 

Les trois a rbres oui.  . .  et j 'ai aperçu l a  bou l e  l à­
bas . . .  il y avait une bou le  . . .  u ne bou le  b l a n che . . .  l a  
même ( sembl abl e )  q u e  je  suivais . . .  e l le  était a u-des­
sus de l 'étang l à-ba s .  Et au bout de que lques instants 
là, e l le est a rrivée, et ça m'a fait l 'impression q u 'e l le 
rentrait dans  l 'obus .  

Où sit uez-vous l 'obus par rapport aux trois ar­
bres et à l 'autre isolé là ? 

Il était . . . heu . .. de l à  où je suis en face de l 'a rbre 
seu l ,  voyez. 

A côté de l 'arbre seu l  ? 
En face . 
Ces hésitations dans  les réponses proviennent du 

fait que nous ne savions pas encore que « l 'obus » se  
situait très p rès, com me nous a l lons nous  en apercevoir, 
et que les questions posées avaient trait à des repères 
lointains . 

C�l ui qui  est en face entre la mare et ici  ? 
Oui.  Oui.  
Il éta it a ussi haut que l 'arbre ? 

Ah! . . .  il était bea ucoup p l u s  h a ut . . .  bea ucoup p l us 
haut oui ! 

I l  ne touchait  pas terre ? 

Et j 'ai l 'impression qu 'il ne touchait pas terre . . .  
et c 'est a u  moment o ù  . . .  où j'ai déclenché l a  por­
tière qu 'i l  est devenu très l u mineux . . .  i l  s 'est mis à 
siff ler  et il a « foutu » le camp.  

Nous  étions  tou jours en bordure de route, nous 
p l açqnt dans la situation du témoin, pou r nous ren­
d re compte de ce qu 'il pouvait voir, puis nous péné­
trons dans le pré, et le témoin nous a r rête s u r  l es 
lieux supposés du statio11nement de l 'obus .  

Entre le sol e t  « l 'obus » i l  y avait 2 o u  3 mètres ? 
Oh non ! . . . attendez . . .  il y avait 2 mètres disons . .. 
La hauteur d'un homme ? 

Oui. 

Mais a lors, i l  étai t  à 30 mètres de la  voiture ! Si 
près que ça ! 

Ah oui! 

Cela fait 25-35 mètres à tout casser ! 
C'est l à  oui ! . . .  il est pa rti dans  cette direction l à­

bas vous voyez. 
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Ah bon ! mais a lors il dépassai t  tou tes les crêtes 
qui sont au fond là-bas ? 

Oh oui ! . . .  oh oui.  . .  oh l à  l à .  
Nous procédons à diverses mesu res d 'éva l uation et 

pa r approximation nous en concluons ; 
Distance de la voituure : 35 mètres environ . 
La rgeu r de l 'engin : 2 à 2,50 mètres environ . 
H a uteu r  a u-dessus du sol : 2 mètres environ . 
Mais si près que ça tout de même vous deviez pou-

voi r éva luer sa hauteur ? 
I l  m'a pa ru immense. 
Nous revenons en bordu re de route. U n  a rbre est 

situé en bordu re à 35 mètres environ . Le témoin 
éva l ue la h a uteu r  de l 'obj et par rapport à cet a rbre, 
et par des mesu res stadimétriques nous con c l uons, 
d'après les souvenirs visuels  du témoin que « l 'obus » 
devait avoir u ne h a uteu r  de 1 3,60 m environ ±. Mieux 
informés nous reprenons notre interrogatoire. 

Alors décrivez-nous cet « obus » que vous avez vu 
à ce moment-là ? « L'obus » qui était à 35 mètres de 
vous. Avant d'ouvri r l a  portière, précise M. Chassei­
gne. 

L'obus était très l u mineux, pointu a u  bout . . .  et 
il y avait u n  h a lo marron . . .  ou u n  phare m a rron . . .  
tout a utou r. 

Au som met ? 
Au sommet, oui. 
Il y avait des bou les autour ? 
Heu . . . y avait pas . . .  y avait pas  les bras non l à  

autou r  . . .  et i l  y avait l a  bou le qui était s u r  l a  m a re 
que j 'ai vu a rriver très vite et j 'ai l 'impression . . .  e l le 
m 'a fait l 'impression qu 'e l le  rentrait dans  « l 'obus » . . .  
ç a  j e  peux p a s  le  'Certifier .  

Le témoin oublie u ne a utre bou le q u 'i l  a décrite 
dans  deux dépositions antérieu res et qui, comme cel l e­
ci, a paru se « fondre » dans l 'obus .  Nous oubl ions 
nous a ussi de l e  l ui rappeler, le  temps était abomi­
nab le  et il a u rait été imprudent de sortir  nos papiers. 
Hors texte de cet interrogatoire il nous dira que 
l 'obus ne p résentait qu 'u ne face l isse sans  aucune ou­
vertu re visible .  

Le halo marron que vous signa lez, i l  y était  au 
début quand vous êtes arrivé ou s'est-i l  a l l u mé après ? 

Ah ! non non ! il y était l à .  Quand je l 'ai regardé 
il y était le  ha lo  marron i l  était au bout, oui. 

La cou leur de l 'obus était  bl anche ? 
B l a nche oui.  
Comme les bou les ? 
Oui .. .  mais bea ucoup p l u s  bril l a nt . . .  il était bea u­

coup plus bril l ant. 
Et à la  base est-ce que vous avez remarqué q uel-

que chose à la  base ? 
Quand il est pa rti oui. 
Et avant rien ? 
Ava nt rien . Quand il est pa rti il m'a paru  comme 

une buée . . . une buée verdâtre ou bleue.  
I l  partait  . . . debout, vertica lement ? 
Une légère buée . . .  a lors ça c'est j u ste au moment 

du déc lic de l a  portière . . .  exactement . . .  i l  est devenu 
très l u mineux et i l  s'est mis à siff ler comme u ne voi­
tu re quand e l le fait grincer les pneus .  C'est un bruit 
pa reil . .. et en même temps il est devenu très très l u­
mineux, et il est pa rti à u ne vitesse incroyab le .  

Et  i l  est  parti com ment alors là  ? 

Et il s 'est inc liné .  

I l  s'est incl iné ? I l  est  parti  d 'abord vertica lement 
et il s'est incl iné ? 

Non, non, il n 'est pas pa rti vertica lement non . I l  
s 'est inc liné et il est pa rti comr;:ne ceci, en monta nt 
com me cel a .  

Selon une trajectoire recti l igne ? 

Oui. 

Vous avez pu le voir s'incl iner ? 

Oui, oui .  I l  s 'est penché avant.  Je l 'ai vu quan� i l  
s'est penché.  

I l  a basculé ? 

Oui, bascu lé! Ça je l 'ai rema rqué il a fait u n  tou r  
s u r  l ui-même ( u n pivotement s u r  l a  base ) .  I l  a . . .  i l  a 
basc u l é  s u r  u n  côté. Je l 'ai vu il est parti, voyez, com­
me ceci . . . com me ceci. 

Il éta it im mobi le comme ça, au sol, incl iné à 45• ? 

Oui. I l  était comme ce la ,  il a fait comme ceci. . .  
p a s  comme ceci. 

Autrement dit  il n'était pas axé sur sa trajectoire. 

Le croquis j oint fera l a  synthèse de ces exp lica­
tions de dépa rt. 

Dans une de ses l ettres M . Chasseigne a n a l ysant 
une pa rtic u l a rité de cette ph ase d'envol nous faisait 
remarquer l 'intérêt de ce récit, car  « il n 'y a a uc u ne 
possibilité de référence pa r rapport à d'autres témoi­
gnages a ntérieurs » .  I l  a joutait : « Chacun  sait à notre 
époque qu 'une fusée s'envo le  vertica lement et, à l 'a l ­
titude p révue, bascu le  pou r se p l acer s u r  sa tra jec­
toire ». De p l us l 'axe de la fusée se confond avec 
sa tra jectoire. Or le  témoin ne se refère pas à ces 
c l ichés mais semble bien décrire ce qu 'i l  a vu rée l le­
ment. 

départ de "l'obus" 

Rhare marron 

Il 

Donc l 'obus s'est incfiné, il est pa rti,  et puis vous 
aviez toujours la  bou le qui vous attendait  devant. 

Eh oui ! l a  bou le e l l e  était . . .  

A combien d e  distance ? 
Oh ! e l le était voyez . . .  à

· 
peu p rès vous voyez l a  

borne l à-haut. . .  e l le  était à peu près l à-haut e n  face 
de l a  borne . . .  à côté de la borne . . .  vous voyez. 

Et j 'ai redéma rré . . .  pa rce que l à ,  je ne me rappe l l e  
p l us s i  j 'avais a rrêté le mote u r  ou p a s  . . .  enfin j e  suis 
repa rti. .. et la bou le  là . . .  j 'ai fait u ne dizaine de mè­
tres et l a  bou le  a ava ncé de nouveau .  

M .  Chasseigne met sa voiture en route, note le 
compteur, et nous arrivons à la  borne, i l  annonce 150 
mètres. 

La bou le était donc au dépa rt à 1 50 mètres envi­
ron de la voiture du témoin . 

Cel u i-ci continue : 

Je contin uais à rou ler, et s u r  ce morcea u- là  je rou-
l ais à 70 km à l 'heure . . .  c'était la n uit . 

Cette boule mesurait 1,20 m de diamètre ? 

Oui, 1 ,20 m maxim u m .  

El le n'avait pas changé d e  cou leur ? 

Non, non . 

Nous rou lons. 

Et à quel endroit vous avez fait la pointe de 100 
km-heure ? 

P lus  haut . . .  Je vous montrerai.  . .  J 'étais entre 1 00 
et 1 05 a u  compteu r . . . et e l le ga rdait tou jours l a  mê­
me distance, la bou le .  

Ça c'était le  mercredi 1 1 , a lors ? 

Le mercredi oui.  .. A lors l à  c'est à pa rtir de l à  
q u e  j 'ai piqué u n e  pointe avec l a  voiture . . .  e t  l a  bou le 
ga rdait tou jours l a  même distance. Là j e  rou l ais bien 
à 1 00 . . . avec ma voiture .  

On avai t  accéléré. Vous n'avez pas  dû y rou ler long­
temps ? 

Oh non ! quelques secondes . . .  et quand j e  ra len­
tissais l a  bou le ra lentissait éga lement. 

Et la bou le étai t  toujours devant, à la  même dis-
tance ? 

Tou jours à l a  même distance. 

Toujours 150 m ? 

A 1 50 m .  

On arrive à l a  R.N ... maintenant ••• 

A l ors l à ,  c'est a lors que j e s uis a r rivé l à  que le 
moteu r s'est a rrêté . . . et j 'ai vu arriver l a  soucoupe 
l à-bas . . .  qui arrivait l à-bas .  

Alors vous vous êtes arrêté où ? sur le bas-côté ? 

Oui je me suis a rrêté l à .  

On est à 2 5  m d e  l ' intersection avec la R.N.  

Alors l e  mote u r  de l a  voiture, i l  s 'était a r rêté l à-
h a ut, et je suis descendu j usqu'ici au point mort. . .  

Phares éteints ? 

Pha res éteints, oui . . .  a lors tout s 'est éteint d 'un  
coup, le  moteur, l es  phares . . .  j 'ai tiré s u r  l e  déma r­
reu r, il n 'y avait rien . 

( Dans  u n  récit a ntérieu r il nous dira qu'il a voulu 
a l l u mer le p l afonnier, pas de l umière non p l us ) .  



Et la boule était touj ours devant ? 

Et l a  bou le e l l e  s'est p l a n tée l à  a u  milieu de l a  
R .N . ,  vous  voyez l à-bas, à peu près au  milieu . . .  

( Tiré du réc i t  précédent ,  l a  bou le  a
. 

ensu
_
ite sauté 

le fossé et s'est a r rêtée dans  le champ,  a dro 1 �� de 
.
sa 

voitu re, et à environ 4 mètres, c'est a lors qu i l  a eté 
pris de pa nique car . . .  ) .  

. . .  E t j 'ai a perçu l a  soucoupe e l l e  desce�dai
,
t ,  e l le  

descendait, e l le  descendait . . .  e l le  s 'est  enfoncee l a .  
( Vo i r  dessin, dernière page couvert u re ) .  

( Nous pensons qu 'e l l e  venait d u  N .O .  po� r �e 
diriger vers le S .E .  Dans le récit p récéden t  le temo i n  
écrit en effet qu 'il avait ouvert l e  carreau �e , g�uc

.
he 

et qu 'il a aperçu un objet don t  la forme l u 1  eta 1 t  � �­
conn ue et qu 'i l  décrit comme un p l a t  ov_a le .  I l  sera 1 t  
passé à s a  droite e t  pa rti vers l e  S .E .  � �  l e  �ond d,u 
récit est semblab le, les déta i l s  eux vanent  ça et 1 � .  
Nous e n  repar lerons .  I l  e n  avait a lors des sueurs fro i ­
des dans le  dos et t ra nspirait à grosses gout tes ) .  

Elle était  où cette soucoupe ? 
Disons à 20 mèt res s u r  l a  d roite . . .  s u r  le pré .. e l l e 

est res té à 3 ou 4 mèt res du sol . .. e l le  avait l a  t�i l l
_
e 

d'une 404 . . .  Peu t-être u n  peu p l u s  gra nde. Et p u 1 s  i l  
y avait u n  phare . . .  e n  arrière. 

11 y avait  un phare en arrière ? Dans le sens de la 
marche ? 

Oui. 

Autrement dit quand vous l'avez vu arriver le 
phare était de l 'autre côté ? 

De l 'a u t re côté oui. 
De quel le couleur ? 
Rouge. 
Alors et sur le dessus face à vous . . .  
Alors s u r  le  dessus i l  y avait deux dômes. 
Face à vous, i ls étaient côte à côte dans le sens de 

la  marche ou bien à l a  queue leu leu ? . . .  en tandem ? 
ou bien . . .  

Les deux dômes . . . heu . . .  i l  y ·avait a lors si  vous 
vou lez . . .  cel ui qui était deva n t  : à d roite, et i l  Y avait 
un a u t re dôme a lors derrière : à gauche.  

En di agonale alors ? 
Oui, c 'est ça oui. 
I l s marcha ient en diagona le par rapport à l 'ovale 

de l'engin ? 
Oui . 
Par rapport aux dômes si vous vou lez le phare 

arrière était entre les deux ? 
Oui, si on veu t  oui. 
Et ces dômes vous les ave:z figurés pointus sur vos 

dessins : i l s  étaient pointus, ou bien . . .  
I l s n 'étaien t pas pointus non .  
Arrondis ? 
I l s faisaie n t . . .  heu . . . comme ceci l à ; i l s  mon taient  

et redescendaient  u n  peu .  
L e  l ecteu r s e  reportera a u  dessin d e  } ·-�· �on­

cœur  qui indique leur  forme d'après les 1 nd 1 ca t 1 ons 
du temoin . 

Et à l 'intérieur vous avez vu quelque chose ? 
Alors à l 'in térie u r  . . .  ça m'a paru êt�e écl airé . ;� 

vert à l 'intérieu r  . . .  l 'in térieu r des deux domes . . . e� , J � �  
aperçu . . .  mais enfin l à  j e  n 'e� suis p�s s û r  . . .  c eta 1  t 
t rès sombre, on au rait dit qu 1,1 � av

,
a l.t u ne. sorte �e 

broui l l a rd, ou à l 'in térieu r  ou a 1 exteneur,  J e  ne sa 1 s  

pas  . . .  à l ' i n térie u r  ou à l 'extér_ieu r  des deux  dômes 
E t  i l  m'a paru voir deux . . .  enfm.  

J'ai vu comme deux person nages quoi .  . .  des  êtres 
hu mains quoi . . .  des cosmonautes. I l s avaient  des com­
binaisons comme des avia teu rs . A lors b l anc  s u r  vert .  

Deux si 1 houettes ? 
Oui. .. Deux sil houettes ou i . . .  mais je voyais . . .  c'était 

t rès f lou .  
Ça ne remuait  pas ? 
Non, non.  
I l  y avait  une forme de tête peut-être aussi ? 
Oui. .. i l s  avaient  cer tainemen t  u n  casque. 
1 1  y avait  une forme de tête qui  était  visible ? 
Oui. 

. . . ? 
On ne voyait pas les yeux, on ne voya at raen . 
Non . 
Et vous avez vu leur combinaison ? 
C'était f lou . . .  Ah oui ! oui oui. C'était b l a n c  sur  

l e  vert  et l 'in térie u r  c'était . . .  i l  m'a paru écl airé en  
vert l ' i n térieu r .  

E t  la  soucoupe est restée im mobile ? 
E l l e ba l a nçait . Comme ceci : de d roite à gauche. 
En tangage ? 
Quand e l l e  a r rivait . . .  qu 'e l le descendait . . .  e l l e  des-

cendait com me ceci l à .  
Mouvement d e  rou l i s ? 
Ou i et en ava n t  et en a rrière aussi, com me ceci. . .  1 

d 
? 

Mouvement de rou l is  et de tangage. Les eux · 
Oui. .. et e l l e  est restée l à  quel ques . . .  je sais pas . . .  

quel ques secondes peu t-êt re . 
Vous aviez les portières fermées pendant ce temps· 

l à ? 
Oui, oui.  . . j 'avais dû ouvrir  l a  vitre je � rois . . . . C?� 

a lors c 'est a p rès coup quand e l l e  a été par t 1e  que J a 1  
ouvert l a  vit re . . .  e t  a lors l à  j 'ai senti u ne vague �e 
cha leu r  et je me suis senti presque . . . je ne pouva ! s 
pas rem uer ni u n  bras, ni u n  rien penda n t  que ça m a 
d u ré l à , que l ques secondes. 

Une pa ra lysie ? 
. . , , . 

Une sorte de pa ra lysie . . .  oh je ne s a 1 s  pas s1 c eta 1 t  
l a  frousse o u  quoi, pa rce que l à  j 'ai e u  peu r .  

Et cette chaleur là,  c'était  un rayonnement ? 
, . 

. . .  I l  y a cette p l aque l à-bas que vous  voyez, Je 1 a 1  
entendue . . .  e l l e  . . . j e  l a  voyais remuer cette p l aque l à­
bas .  

La plaque d'indication ? 
Oui. 
El le vibrait ? 
E l le vibrait oui, c'est ça ! 
Et cel le-ci ( i l y en a deux une en face sur le même 

côté, J 'autre à gauche de l 'autre côté de la route. C'est 
cel le à gauche qui  vibrait ) .  

Je ne sais pas . . .  j e  l a  voyais l 'au t re . . .  i l  m'a sem-
blé la voir remuer la p l aque l à-ba s .  

Avez-vous entendu du bruit  ? 
Un s iff lemen t au dépa r t .  
U n  sifflement du même ordre . . . d e  la  même fré-

quence que l 'obus ? 
Moins aig u .  
Moins aigu ? 
Alors ava n t  quand e l le  est partie, e l le est mon,tée 

peu t-être à 40 ou 50 mètres e l l e  est redescendue d u n  
seu l cou p . . .  

, , . 
Est-ce q ue c'était modulé com me sifflement. . .  c eta at  

toujours l a  même fréquence. Ou bien ? 
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Aider l 'être humain sur les divers p l a ns de son exis tence, rechercher et met t re en re lief de p récieuses vérités souvent  méconn ues, te l s  sont l es buts de cet te revue. 
H - A N N O N C ES.  

<<  Cherchez et vous trouverez » Jésus. 

UNE QUESTION VITALE 
« L'a l i mentat ion n'est point l ibre, puisqu'el le doi t être ce que l e  métabol isme exige qu'e l le  soit ; d'un mot, e l le réclame son code physiologique. C'est une science. 
« Si la recette a l i mentai re, dans ses constituants chim iques, est trop éloignée des constantes san­guines et cel l u la ires, l es opéra tions régulatrices fa tigantes, le su rmenage des tissus et des organes devien­nent inévitablement la sou rce de nombreuses et cruelles ma l adies dont nous cherchons bien loin l a  cause ! . . .  L e  sait-on ? Y songe-t-on a u  cours d u  repas qui  introduit  n'i mporte quoi dans l 'organisme. » 

Professeur  Ju les LEFEVRE ( Manuel Critique de Biologie ) .  

E n  rédigeant c e  texte, nous aurions p u  nous 
d emander s'i l  val ait l a  peine de reprendre une 
fois de plus c e  suj et, auquel nO-us avons déj à 
consacré un certain nombre d ' artic les, et que des 
spécialistes d e  c ette question vitale, qu' est l ' ali­
mentation rationnel l e, ont à leur tour également 
traitée d ans d ivers ouvrages et revues. Mais, ce 

n'est p as parce que les plus grande s  vérités res­
tent lettre-morte pour la plupart de nos contem­
porains, q u ' il faut j eter le  m anche après l a  co­
gnée et se résigner à vivre dans sa tour d ' ivoire. 

Non ! il  ne faut pas se l asser d e  répéter c e  qui 
est d ' un intérêt vital, prodigieux, pour l ' homme, 
et c e  n'est qu'en œuvrant dans c e  sens q u ' un 
j our p eut-être, ce qui est non-conformisme, de­
viendra vérité officielle ; il  en est ainsi tout au 
long de l' histoire des sciences. La vie est un com­
bat. 

Si le végétarisme rationnel,  et ses incidences 
capitales, est ignoré de l ' immense m aj o rité des 
êtres peuplant notre planète, i l  n'en ·reste pas 
moins qu'il s ' agit là d'une vérité d e  première 
grandeur, qui nous vient du fond d es âges, et 
dont la valeur économique, sociale et individuelle 
est immense. 

L'HOMME EST- I L  UN OMN I VORE ? 

En se b asant sur l ' anatomie et la physiologie 

comparées, i l  est ind éniable que l'homme n' est 
pa un omnivore, ni un carnivore. Considérons 
donc l e s  trois aspects suivants de la constitution 
des êtres : d enture, estomac, intestin ; nous cons­
taterons que les êtres carnivores ont des incisi­
ves petites, de longues canines (crocs ) , des mo­
l aires aigü es et tranchantes en lames d e  ciseaux, 
que leur estomac est constitué p ar une p etite po­
che avec suc gastrique très acide, et que l' intes­
tion est court, d' une longueur de 4 à 5 fois sen ­
l em ent la longueur du corps.  

Les herbivores eux, ont de grandes incisives, 
de petites canines, et de larges molaires plates ; 
l eur estom ac (panse)  est une énorme poche ; leur 
intestin mesure environ 25 fois l a  longueur d e  
l e u r  corps. 

Enfin, le frugivore et le granivore ont des inci-
ives moyennes, des canines courtes, des molai­

re de taille moyenne qui sont m am elonnées ; leur 
e tornac est une poche moyenne dont le suc est 
d'une acidité modérée ; quant à l ' intestin il est 
environ 10 à 12 fois la longueur du corps. 

Quant au seul animal omnjvore, l 'o1 1rs,  i l  a 
une mâchoire différente d e  la notre, p ar ses mo­
laires de deux modèles : plates comme celles des 
frugivores, et a�gües et tranchantes comme celles 
des c arnivores. 
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Remarq uons aussi que l 'homme a une m âchoi­
re mobile l atéralement, lui permettant de m eu­
Ler graines et  céréales, ce que n e  peuvent faire 
Les  animaux carnivores ; d ' autre p art, ces der­
nie rs ( comme l e  ch ien par exempl e )  ne p e uvent 
tran pirer par la peau , étant démunis de glandes 
sudoripares, doivent rej eter l a  vapeur d ' eau p a r  
L e u rs muqueuses. ( C' est p o u r  cela que l e  chien 
tire la l angu e et h alète facilement lorsqu' il a 
chaud ) .  

Et l 'on comprend aisément d'après ces considé­
rations, comme l e  disait le  grand natu raliste 
Cuvier dans ses «Leçons d ' Anatomie comparée >> 
que << L'anatomie comparée nous enseigne q u ' en 
to u te chose, 1 'homme ressemble aux animaux 
frugivores et en rien aux carnivores . . .  Ce n ' est 
q u ' en déguisant la chair morte rendue plus ten­
dre par des p réparations culinaires qu'el l e  est 

u sc:eptibl e  d ' être m astiquée et digérée par l ' hom· 
me chez qui, de la sorte, la vue des viandes crues 
e t  aignantes n ' excite pas l 'horreur et l e  dégout ». 
C ' est aussi l ' avis d e  Buffon, Linne, Flourens, 
M i l ne-Edward s et d'autres. 

1 ais, tout cela n e  serait p as d' une importance 
t rè grande si l e  fait pour u n  c arnivore, de se 
no u r rir comme u n  herbivore, ou pour un frugi­
vore de se nourrir comme u n  carnivore, était 

an conséqu ence sur le développement de tout 
'On être et le maintien de sa santé physique,  in­
tel lect u e l l e ,  spirituelle,  moral e.  

O r, c ' est l à  le  drame : l ' homme est allé si loin 
dan le t ravestissement de la vérité, qu'il  ne sait 
plu où réside v éritablement cel l e-ci. Avec ses 

fforts d ans l e  sens d u  « p rogrès alimentaire » ,  il 
tou rne de plus en p l u s  le  dos à l a  vie.  

DES CONSTATAT IONS DECEVANTES 
� o u s  nou s nourrissons d'aliments inadaptés à 

notr corps, raffinés à outrance ( c e  qui nous 
p rive d ' é l ément très p réci eux indispensables) , 
dénatu rés par l ' emploi d' engrais chimiques, fre­
l atés,  sophistiqués ( c ' est l ' ère d e  la chimie !) , 
conse rvés ; outre que nous nous nourrissons mal,  
nous mangeons trop,  trop vite,  et trop sou vent ! 
IL est  i n finiment curieux et tris t e  de constat e1· que 
L ' h o m m e  p rend p L·us de p eine pour se documen­
ter sur L es soins à donner au moteur de son 
a u t o m obile  afin qu'il  dure et fonctionn e bien, 
que suT L e  sien qu'iL  maLm.P.nP. à longueur d' an­
nées ! 

Pourq uoi s'étonner après cela du nombre crois-
ant de maladies chroniques, de la d égénéres­

cen e p rogressive de l a  race. Alors l ' homm e, dans 
son orgueil et son mépris des lois de l a  vie, a 
cherché l e  m oyen de retrouver l a  santé ; il a 
invent é  d' innombrables drog-ues, vaccins, remè­
des-miracles ; m ais tout cel a n ' est en définitive 
q u ' expédients car le plus souvent ce n ' est p as l a  
c a u  e à laquelle on s '  atta1ue ,  m ais bien l'effet, 

e (lu i  est inon�rant à l on�ue éch éance pou r  le 
rétablissement 

·
des fonctions. Actu ell ement on ne 

cherche pas tant à guérir cel ui qui est m alade 

chroniqu e .  mais bien nlutôt à l 'installer au ssi 

confortablement que possible dans la morbidité 
avec l 'insuline pour le diabète, la cortisone pour 
L e  rhumatisant, l e s  anti-coagulants et les  vaso­
dilatateurs pour les athéromateux ; pour les ner­
veux , les  c arcl i l'l ques, les  insommiaques, ce sont 
respectivement des sédatifs, des tonicardiaques, 

des sommifères ; l e  im potents reçoivent les  appa­
rei l s  o rthopédiques les  mieux adaptés, etc . . .  

L ' homme sera-t-i l longtemps encore sou rd et  
aveugle ? Comment ne pas remarqu e r  par exem­
ple que les  animaux vivant en liberté arrivent 

généralement au term e  de leur vie sans connaî­
t re notre lot de souffrances et maux d e  toutes 
sortes , alors que les animaux domest ique s  sont 
de p l u s  en p l u s  att eints par certains m a u x  qui  
nou s  frappent ! Par ail l e u rs les scrupuleuses en­
quêtes de J ul ie n  Dalemont et elles dont i l  e t 
question dan l 'ouvrage d e  J .  D emarquette << D e  
H ounza a u x  Yoguis » ,  et dont n o u s  avons déj à 
p u blié les éléments important , prouvent avec 
évidence l ' incidence très favorable de l ' alimen­
tation égétarienne rationnelle sur la santé du 
corp et de l ' e sprit. 

ET POU RTANT ! .  . . 

Pour vivre sainem ent , l ' homme a à sa portée 
t out c e  qu'il lui faut : fruits frais, secs, o léagi­
neux ; l égume ; c éréales. Lor qu' une lourde 
hé rédité e st on lot, il  utili  era en p lus d ' a utres 
moyen pour aider à l a  remise e n  ordre de son 
organisme ; c e sont tou s  les facteurs naturels 
don t beaucoup sont g ratuits : eau , air, sol ei l ,  
p lantes, terre ( argi l e )  ; bien d e s  auteurs ont don­
né sur ceux-ci les divers procédés propres à leur 
utili  ation rationnelle .  Est-ce que ceLa est  trop 
s i mp l e ,  dans n otre siècLe  où tout e s t  compLiqué 
à 1J l rt.isir, pour que si peu de p e rsonnes y atta­
ch e n t  de t'importance ? P eut-être. Pour réadap­
ter son organism e,  pour vivre pleinement, cela 
demande u n  effort sérieux, tenace ,  volontaire . . .  
l\1ais quel résultat a u  bout d u  chemin. 

Sur le p l an social et économiqu e ,  quels  immen­
ses bienfaits la société en retirerait ; songeons 
que de économistes ont calcu l é  qu' avec le p ro­
d uit des fruits et des légumes d ' U  S EUL H E C­
TARE, on pourrait nourrir 10 VEGETAR I E  S, 
tandi que pend ant le même l aps de temps il 
faud rait H IT H ECTARE S  pour assurer l a  nour­
riture à UN SEUL CARNIVORE ! N ' est-ce pas élo­
quent ! Soulignons aussi ce que G abriel Viaud­
B r uant, l au réat d e  la Société Nationale d' Agri­
culture de France signale << qu' actuellement, ce 
qu i fait du p roblème végétarien u n  des f acteurs 
e sentiel d u  problème économique,  c ' est l 'aug­
m e n t ation d e  résistance au travail des ouvriers 
sobres et l a  diminution d es frais d' aLim en tatio n .  
Les prod u its les p l u s  chers sont les  p l u s  toxiques 
e � les  moins p ropres à entretenir la santé du t ra­
vaill eu r  » .  

I l  n e  faut donc p a s  croire q u ' u n  régime végé­
tarien ne ào nne aucune force, bien au contraire, 
à condition qui'l soit rationneL,  et que l ' on s'y 
adapte p rogressivement, l a  viande sera rempla­
cée par des céréales dont on variera les  sortes 
et les préparations ; il e st évident qu ' il ne faut 
pas s' engager dans l e  végétarisme sans s'être 
documenté auparavant. M ais, o utre les enquêtes 
d ont nou s avons parlé p l u s  h aut, p rès de 20 ans 
d' expérience p ersonnelle,  et d e  nombreux autres 
cas connus soit directement, soit après enquêtes, 
nou s  autorisent à dire que le  v é g é t arisme est  un 
chemin lumineux pour l 'humanité sur tous les 
plans, chemin interdit l a  plupart du temps pour 
de multiples raisons. 
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1 1  y a également d autres couséquences, telle 
ce l le  cie l a  corrélation évidente entre 1 ' ingestion 
�e chair animale et le tempéram e nt de ceux quj 
ront u sage de c e l l e-ci ( en règle générale, ce qui 
n'empêche p as de cas particuliers) ; observons 
L es animaux qui se nourrissent de végétaux, et 
ceux qui sont c arna siers. . .  Q uelle différence 
dans le comportement ! Ces incidences sur l ' es­
p rit de l ' homme peuvent se traduire chez l ' enfant 
par d e s  étu des p ms aisées si celui-ci e st nourri 
harmonieu ement selon les vraies lois d e  l a  nu­
trition, et non au hasard de l a  p u b licité, qui n'a 
d'autre but évident que de tenter le  consomma­
teur ; comme le disait A lexis CARREL : « La p u­
blicité est faite u niquement dans l ' intérêt des pro­
d ucteurs et j amais des consommateurs. >> 

Certes, l ' alimentation rationnel l e  n ' e st pas le 
seul facte u r  entrant dans la santé de l'homme : 
l ' air p u r ,  la marche quotidienne, une vie bien 
r·églée,  de bonnes pensées, etc. , y e ntrent égale­
ment pour une bonne p art. Mais l e  fait de se 
nourrir correctement nous apparaît touj ours plus 
d' une importance extrême ,  et nous avons de bon­
nes raisons de c roire que le  développement p ro­
digieux de l ' alcoolisme et du tabagisme (de même 
que d ' autres fléaux sociaux) ont leur cause dans 
Le fait que l ' homme moderne ne trouve plus dans 
ses aliments de quoi nourrir correctement les 
cel l ules d e  son corps, d 'où cette insatiable recher­
che d'excitants de toutes sortes ; le problème de 
L ' al coolisme est inconnu chez les végétariens. 

· ous vi v ons le  règne de l a  quantité ( chez les  
< <  civil isé » )  et non l e  règne de l a  qual ité biolo­
gique qui d evrait tout p rimer ! 

DEGEN ERESCENCE 

Le progrès dont on nou s vante tant les mé­
rites, q u ' a-t-il fait pou r nou s ? Vivons-nous le 
temps assigné p ar l a  loi qui veut que tout être 
vive en moyenne e n viron cinq fois plus d ' années 
que la périod e d 'ossification des o s  l ongs ? Par 
exemple,  h ez le  l apin la soudure des os se fait 
à 1 an, et il  vit d e  5 à 8 ans ; chez l e  chien, à 2 
ans, et il vit de 10 à 12 ans ; ch ez le lion, à 4 ans, 
et i l  vit 20 ans ; chez le  cheval, à 5 ans, et i l  vit 
environ 25 ans ; chez le chameau, à 8 ans, et il 
vit 40 ans ; chez l 'éléphant, à 30 ans, et il  v it 
1 0 à 150 ans. Or chez l ' homme, l 'ossification de 
ses os longs se fait entre 20 et 30 ans, sa moy en­
ne de vie deV1·ait donc ê tre de 100 à 150 ans ! 
Et pourtant p résentement elle n' est que de 67 ans 
dans notre pays, et dans d ' autres c e  chiffre est 
loin d' être atteint ! L'homme qui s ' estime dans 
sa vanité être l e  roi des animaux, démontre ainsi 
qu'il  ne sait p as vivre une vie normale comme 
ses frères inférieurs. 

Vivons-nou s  plus vieux qu' autrefois ? La durée 
moyenne de l a  vie a sensiblem ent augmenté de­
p uis l e  siècle dernier ; celle-ci est due avant tout 
à l a  diminution très nette de la mortalité infan­
tile,  grâce principalement à l ' hygiène ; d'une 
part les affections aiguës ont diminué très forte­
ment, m ais en même temps les maladies chroni­
ques se sont accrues dans des p roportions ahuris­
santes ; comme pièce j u stificative nous m ettons 
sous l e s  yeux de nos lecteurs ces quelques chif­
fres donnés par le Docteur CARTON il y a plu­
sieu rs décades ; depuis, les  m aladies chroniques 

c 

ont pris une extension encore beaucoup p l u s  im­
portante : 

1 .  E n  c e  qui conc e rn e  l e s  affections aiguës . 
mortalité à Paris : 

Fièvre Diphtérie Variole Diarrhée 
t yphoïde infantile 

En 1 76 2 032 1 572 373 4 772 c as 
En 1913 281 1 6 1 1 290 cas 

2. En ce q u i  concerne les maladies chTO nique s  : 
mortal ité à Paris : 

En 1 876 
En 1913 

Cancer 

1 929 
3 212 

éphrite 

316 
1 609 

Diabète 

78 
454 

Cirrhose 
d u  foie 

173 cas 
637 cas 

Aj outons également qu'en 1876 l e  nombre d ' al ié­
nés internés était d e  57 10  , et celui des suicidés 
d e  5 470, alors qu'en 1913 ces c hiffres étaient de 
1 01 74 1 pour les aliénés, et de 10 340 pour les  sui­
cidés ; ces derniers chiffres concernent toute la 
F rance ; actuellement ils sont b eaucoup plus 
élevés.  

Ceci confirme donc que si l ' homme a une durée 
m o y e n n e  de vie plus éleYée que dans le passé 
récent , i l  n'en vit pas moins malade d'une façon 
c h ronique ; les remboursements effectués par la 

.écu rité Social e l ' attestent. 

Mais, y a-t-il alors plus de c entenaires qu' au4 
trefois ? Là-dessu s nous pouvons donner une ré4 
ponse péremptoire :NON. I l  faut savoir en effet 
à ce suj et, que pour préparer sa thèse de Doc­
torat en Sorbonne ( su r  les conditions de vie au 
X V I I Ie siècl e )  J acqu es D E  MARQ ETTE d û  con­
sulter l es registres de diverses p aroisses de Paris, 
qui te naient lieu d ' état civil sous l ' Ancien R égi· 
me ; à cette époque, donc vers 1 780, on notait 
chaqu e année dans la plupart des p aroisses le 
décès d ' une quinzaine d e  p ersonnes âgées de 100 
à 105 ans, quatre ou cinq p ersonnes de 105 à 1 10 
ans,  et deux ou trois de p Lus de 1 10 ans ! P ropor­
tionnell ement a u  nombre de paroisses, P AR I S  
COMPTA I T  A CETTE EPOQUE P R E S  D'U� 
M I LL I E R D E  CENTENAIRE S ; nou s  p ensons 
que c e  chiffre laisse rêveu r, pantois, lorsque l ' on 
sait qu' actuell ement la F rance compte environ 
300 centenaires, chiffre donné i l  y a quelq,ues 
années par l e  Profe seur Léon B INET. Oui, c ' est 
L ' av enir de toute la race qui se joue présente­
ment.  Nous avons encore l ' exemple récent de tout 
u n  petit P 'mpl e ,  les  Hounzas (à p roximité du 
Cachemire) q ui a vécu p endant des millénaires 
sans maladies notables ( fait confirm é  par l e  mé4 
decin b ritannique MAC CARRI S S O N  qui vécu 
plusieurs années parmi c e  peuple )  grâce à une 
alimenta tion végétarienne rationnel l e ,  excluant 
toute m anipulation mal saine des aliments ; o r, 
depuis la dernière guerre, ce p etit peuple a u ti4 
l isé, �Jrâce au << p rogrès », aux « bienfaits de l a  
civili sation » n o s  aliments dénaturés,  raffinés, 
conservés, sophistiqu és, a bu du vin, a con som4 
mé de la viande,  bref s 'est nourri à l ' européen­
ne. . .  et commence à contracter nos m aladies. 

U N  CHOIX 
Ne p as revenir aux sou rces d e  l a  vie, c ' est ac­

c e pter de tragiques l endemains, c ' est condamner 
de dizaines de millions d ' êtres à c e  qu'i l  n'y ait 



UN HALO SOLAIRE EXCEPTION NEL 

Un de nos lecteurs nous a adressé récemment l a  
photo d ' u n  pa rhél ie sol a i re. Nous avons pensé in té­
resser les lecteurs pa r la description et l ' image du ha lo  
observé dans  l e  c ie l  de Pa r i s  dans  l a  mati née du 5 avr i l  
1 899 .  L a  docu mentation d e  cet a rtic l e  e s t  t i rée de 
« La Natu re » du 6 ma i  1899, sous  la s igna t u re de 
Joseph Joubert,  chef du service p hysique et météorolo­
gique des observa toi res de Montsou r is  et de l a  Tour  
Sa i nt-Jacques. 

···---·-··---·----·------·---

UNE QUESTION VITALE 

(suite de la page C) 

plus pour eux d e  j oie de vivre ici-bas, et  les 
vouer à l a  famine, à traîner une existence lamen­
table avec toutes les  conséquences que cela com­
porte. 

C e  reto ur aux sources de la vie a été pour nous 
une expé rience m e rveilleuse ; avec l e  recul du 
temps et la réflexion, nous j ugeons mêm e  au 
j ourd' hui tout cela beaucoup plus sainement ; 
nou s  pensons en effet que c ette question est vi­
tale pour notre humanité, par la cascade de con­
séquences, de réactions en chaîne bienfaisantes, 
que pourrait p rovoquer la pratique à vaste échel­
l e  d ' une alimentation rationnelle végétarienne. 

Sans doute il peut paraître fou, aux yeux de 
nos contemporains, que l ' adoption de tel ou tel 
mode d' alimentation p uisse avoir des conséque n ­
c e s  aussi importantes. N o u s  vivons l ' ère d ange­
reuse du progrès à l ' aveugl ette, sans aucun souci 
des conséquences possibles bonnes ou mauvaises. 

R .  V E I LL I TH 

N. B. - Nous venons de faire éditer notre étude 
i ntitulée « VICTOIRE DU VEGETA R ISME ! )) 
parue il y a de nombreu ses années d ans notre 
revue. Elle démontre comment ce mode d' alimen­
tation a obtenu une victoire ignorée, m éconnue, 
mais indiscutable, tant dans le domaine d e  la 
résistance p hysique, de l'endurance corporelle,  
que dans celui de l'esprit. Elle  comp rend 22 gran 
des pages 21 x 27 et comporte des citations im­
port antes de l 'ouvrage de Jules LEFEVR E ,  épuisé 
depuis des dizaines d ' années : « L ' examen scien­
tifique d u  végétarism e >>. G râce à l ' aide géné­
reuse de Mme DEVAUX, d e  Colombes, que nous 
tenons à remercier vivement ici, le prix de c ette 
édition a pu être réduit notablement. 

- -

VICTOIRE DU VÉGÉTARISME 
R .  VEI LLITH 

Franco : 4 F 

(Au s i ège de l a  Revue) 
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Ce jours- l à ,  dès 1 0  h 50, on d i sti ngu a it nettement 
dans l a  nappe nuageuse la pa rtie supérieu re du cerc le 
de 22° et son a rc ta ngent qui  éta ient d'une grande 
vivacité de cou leurs .  Le cercle dev int complet au  bout 
de quel ques m i n utes ; appara issent success ivement le  
pa rhél ie de d roite et l a  pa rtie occ identa le du cerc le  
pa rhé l ique ; cette dernière q u i  surgit brusquement est 
d'un b lanc  très pur .  

Dessin d e  F .  LAGARDE. 

A 1 1  h 30 on rem d rq ue la p résence d 'un  a rc coloré 
à 45° du solei l ,  non loi n du zén i th .  A 1 1  h 45 u ne 
sorte de pa rhél ie v ivement coloré et su rmonté d 'une 
houppe de l um ière bri l le un momen t a u  sommet du 
cerc le de 22°. A 12 h 10  u n  a rc i nfra l atéra l gauche, 
un peu p l u s  pâ• le que les a utres cou rbes l u m i neuses 
v is i bles, et enfi n de l 'a n thé l ie  des deux para nthél ies, 
ces dern iers se p résentant sous l 'aspect de pelotes 
a rrondies de contours nets, et d 'un  nœud de l u m ière 
b lanche observé s u r  le cercle pa rhél ique, à u ne fa ib le  
d istance du verti ca l  de l 'ouest, vers  le  nord. 

Au cou rs de cette journée, on a encore observé 
dans l 'après-mid i  l 'a rc c i rcumzén ith a l .  

Dans l e  c ie l  d e  Par is  les phénomènes opt iques ordi­
na i res ne sont pas rares ; un observateur  attent i f  peu t 
compter de 100 à 1 20 jou rs par  a n  pendant  lesquels 
le  cerc le so! a i re ou l un a i re est entouré du ha lo de 
22°, quelques foi s  accompagné de parhé l ies . Beaucoup 
p l us ra res sont l es appa ritions du gen re de ce l le dé­
c rite et observée. 

• • • 

1 
J 

D'Hermès à Napoléon, ou l 'histoire d'un petit homme rouge 
par Gérard FEVRE, d u  Cercle L.D.L.N. d e  Fontainebleau e t  environs (suite et fin) 

Et ce mystérieux rescapé a rr iva i t  d 'Egypte porteur 
d 'un  ordre de m i ssion, que lu i  a u ra ient  remis l es Neuf 
Supérieurs I nconn u s  par l e  t ruchement d 'une société 
secrète. Quelque temps après, il a l l a passer p l us ieurs 
jou rs sur l e  mont S i naï et, je c i te M. Ta rade : « A  
cette époque, des l ueu rs i nsol ites br i l lèrent sur  l a  Mon­
tagne Sacrée, et les membres d 'une congrégation rel i­
gieuse voi s i ne p rétendi rent même que de cur ieux en­
g ins  vol ants s'éta ient posés là où, c i nq mi l le ans p l us 
tôt, Moïse avait rencontré l '  « Eternel  » . . . On ne sait 
s ' i l  ava it retrouvé le message, ma i s  le 1 3  août 1967 
le v i l l age d'Arette éta it détru i t  pa r un t remblement 
de terre qui ensevel i t  sans doute l e  t résor sous des 
m i l l iers de tonnes de pierres.  Toutes ces coïnc idences 
sont troub l antes et v iennent  renforcer l ' i dée qu' i l sub­
s isterait en Egypte u n  héritage extra-terrest re .  

Le petit homme rouge ne se  man i festa pas seu le­
ment com me nous l 'avons vu aux  persortnes de p re­
mier p l a n  de l ' h i stoi re.  M. G.  Guyon net s igna le  a u  
début  d e  s o n  a rt ic le  qu ' « au  châtea u d e  l a  Mét a i rie 
( Vendée ) ,  c'est u n  petit homme rouge qui vient son­
ner l a  c loche ; s ' i l est s u rpr i s  dans sa besogne, i l  
s 'enfu i t  e n  poussant un  cr i ; ma is  l e  sort n 'est pas 
con j u ré pou r autant  et l 'averti ssement reste va lab le » .  
I l  ne semble  pas douteux que les deux personnages 
soient  l iés. 

Socrate déj à  avait son « génie » et  ce l u i-ci ressem­
ble fort à notre pet i t  homme rouge. De même que 
Tha les c roya i t  a u x  appar i t ions du démon et P l aton 
aux fa ntômes, Socrate et ses p roches « consu ltaient 
cet esprit pou r l eu rs affa i res person nel les » dit M .  
K .  Se l igma n n  ( 3 )  q u i  a joute « q ue se lon Apu lée l e  
démon d e  Socrate éta it v i s ib le à tous » .  D'autres au­
te u rs combatti rent  vio lem ment cette affi rmation. E t  
l a  longue quere l l e  q u i  sÜ iv i t  nous l a issa s u r  notre 
fa i m  ca r e l le n 'apporta aucun  é l ément nouveau .  

••••••••••••••••••••••••••••• 

• • • 
I l  y a tou jours quelque chose à voi r dans le c ie l . 

N .D.L.R.  : Dans u n  a i r  ca l me les faces l atéra les 
des pr i smes et les bases hexagona les des cr is taux de 
g lace en suspension se d i sposent na ture l lement su iva nt 
l a  vert ica le.  Les réflexions s u r  toutes ces faces et les 
réfractions dans  les d ièdres qu 'e l les forment entre e l l es 
donnent l ieu à une série d ' images d isposées s u r  u n  
cerc le q u i  passe par  le  so le i l : c 'est le  cerc le pa rhél i ­
que ordi n a i re. I l  se p rodu i t  en certa i n s  poi nts des faux 
so lei l s .  

Parhélie d e  22° 

Le poi nt de fuite des pr i smes vert icaux est le zé­
nith . Pou r  que le ha lo  se forme i l  ne fau t  pas que l a  
hauteu r  d u  solei l dépasse 60° 45' .  

Parhélie de 46° 
Les parhé l ie vo1 s 1 n  du h a lo de 46° peut s 'obten i r  

e n  cons idérant l es angles d roits  formés p a r  l e s  bases 
et les faces l atéra les des l a mel l es hexagona les .  La hau­
teu r du solei l est max imum à 30° 12' .  Le phénomène 
est rare. 

( Résumé La rousse 20e s iècle ) 

E 

La période du Moyen Age· fut véritablement « l 'âge 
d'or » des a l ch i m istes .  Pa rmi  un grand nombre d'a l ­
c h i m i stes, très peu  réuss i rent  de  transmutat ions, s i  
ta nt est q u ' i l  y en e u t  d e  réussies. Un tra it  com m u n  
l ie ces a l ch im i stes part i cu l ièrement heureux, tous réus­
s i rent leurs transm utat ions après avo i r  rencontré u n  
homme qu' i l s  n e  con na i ssa ient  pas, « ayan t  l 'a i r  d 'un  
étranger  » d i t  He lvéti us et  q u i  leur  rem i s  l es i ngré­
dients nécessa i res à la « gran de œuvre » Et cet hom­
me éta it vêtu de rouge se lon les u ns, por ta i t  une 
écha rpe ou u ne cei ntu re rouge se lon l es a u t res. 

Or, de qu i  l es a l c h i m i stes tena ient-i l s  leu r savoi r ? 
D'Hermes Trismegiste à q u i  l 'on attr ibue l a  « Table 
d'Emeraude » qui  est l a  b ib le  des a l c h i m i stes .  Hermes 
Trismegi ste qui n 'éta it  a utre que le dieu égyptien 
Thot, éta it l e  dieu du savo i r  et de l a  con n a i ssa nce, 
savoi r et con na i ssance éta nt l es l u m ières de l 'esp r i t, 
Hermes éta it donc le maître de l a  l u mière, nom que 
P. Cr isti an  donne a u  petit homme rouge . Parmi l es 
attr ibuts d'Hermes nous trouvons sa « cei ntu re de 
feu », symbole du savoi r et de l a  conna issance.  Nous 
voic i  donc une foi s  de p l u s  ramenés à I ' Egypte. 

Une s imp le  l ectu re des légendes se rapport a n t  à 
Hermes nous révèle i m médi atement des fa i ts i n téres­
sants . I l  est en possession d'a rmes « magiques »,  a r­
mes q u ' i l  mettra à l a  d i spos i t ion de héros, tel  Persée 
ayant à com�attre des p u issances q u i  l u i  éta ient  su­
périeu res . 

Les Romai ns, après avo ir  conqu i s  l a  Grèce, adop­
tèrent les d ieux grecs, com me le vou la i t  l 'usage à 
cette époque.  Hermes se « l a t i n i sa » en Mercu re .  Le 
poète roma i n  Ovide dans  ses « métamorphoses » conte 
cette légende. Persée m u n i  des a rmes magiques que 
l u i  a confié Mercu re a bat son r iva l  Ph iné  en l e  pétr i ­
fi an t .  Voi l à  qu i  rappe l le  cu rieusement ce q u i  a rr iva 
peut-être au faction n a i re aya nt  vou l u  empêcher le 
petit homme rouge d'a l l er rejo indre Napoléon . 

En réa l ité, l a  person n a l i té d'Hermes Tr ismegiste est 
enveloppée de mystères et comme l e  dit M. T. B u rck­
h a rdt dans son l i vre : « L'a l c h i m ie, science et sagesse » 
( 4 )  « reste à savoi r s i ,  sous  le nom d'Hermes Tr isme­
giste, se cache un hom me ou u ne fonction de p rêtre 
ou de prophète se référant à Hermes-Thot ». On no­
tera pa r a i l leurs qu 'un  roi ayant régné selon la l é­
gende pendant  3226 ans et aya n t  écr i t  36 .522 l iv res 
à propos des « Pr inc ipes de la n a t u re » ,  porta i t  ce 
nom d'Hermes. 

A ins i ,  le  pet it hom me rouge et tous  les mysté· 
r ieux person nages que nous avons rencont rés rempl i s­
sa ient- i l s  cette fonct ion ? Dans l 'état  actuel de nos 
con na i ssances, n u l  ne peut l 'affi rmer, bien que la fi­
l i ation semble évidente pou r u n  espr i t  avert i  pu i sque 
le peti r homme rouge apporte u n  certa in  cont i ngent  
de prophéties et  de con n a issa nces. D 'autre pa rt,  u t i l i­
sant en tan t  que méd i ateu r  des personnages h i stori·  
ques de premier p l a n ,  i l  i nf l uence le  cou rs du des t i n .  
Sa fonction e s t  peu t-être cel l e-ci d 'a i l leu rs, d ' i nterve­
n i r  dans  le dérou lement de l ' H i stoi re afi n que cel le­
ci su ive bien l a  l igne tracée par  une « i nte l l igence su­
périeu re » don t i l  exécuterait  les ordres . Cette i n te l ­
l igence supérieu re est-e l le  d'or igi ne extra-terrestre ou 



L'A RCH IVISTE 
La cu riosité et l 'imagination sont les é léments es­

sentie l s , avec la recherche, de toutes les découvertes 
humaines et de tout progrès . Dans l 'esprit de tous,  
le scientifique est ce l ui qui est à l 'avant-ga rde du 
progrès et  de l a  recherche. 

I l  nous fa ut admettre, à en croire certaines déc l a­
rations à l 'ORTF, qu 'i l  existe des personnes qui  se 
disent scientifiques et qui ne sont ni cu rieuses, ni 
pou rvues d'imagi nation . On au rait pu être tenté de 
les qua lifier de sava ntes, c'est-à-dire aya nt acquis u ne 
somme importa nte de con naissances, mais e l les s'en 
défendent, préférant l e  qua l ificatif de scientifiques . 

I l  semble  qu 'i l  y ait l à  u ne aberration ; commen t 
pou rrait-on être u n  scientifique sans avoir l 'esprit 
cu rieux et être pou rvu d'imagination ? 

Le scientifique qui ne vit que s u r  des ·acquis est 
en fait un conservateu r de vérités admises ( et provi­
soires ) ,  l 'a rchiviste, qui ne c l asse l e  fait que lorsque 
des générations de chercheu rs a u ront prouvé le bien 
fondé de leurs hypothèses . 

Heureux encore si ce ga rdien de l 'orthodoxie du 
jour, ne se fait pas le  fossoyeu r  du p rogrès, refo u l a nt, 
à des centaines d 'années, la vérité q u i  ne demandait  
qu'à  naître . Les exemp les sont hé las  trop nombreux .  

D'HER M ES A NAPOLEON 

( suite de la page E) 

bien est-ce l a  su rviva nce d'ancien nes civi lisations dis­
pa rues ou enfin sont-ce les Neuf Supérieurs I nconnus, 
auquel  cas  ceux-ci sont-i l s  en rel ation avec les ext ra­
terrestres ? La question est posée . 

Un dernier fait maintenant.  Le 28 août 1 9 1 4, près 
de Mons, u ne charge de u h l anc;  contre une col l i ne te­
nue par  l 'a rméa angl a i se fut stoppée et les cava liers 
a l lemands prirent la fuite devant un  cheva lier b lond, 
monta nt un  cheva l b l anc  et revêtu d 'une a rm u re f l am­
boyante ( 5 ) .  

·
Nombreux sont l es témoins  ayant c l ai­

rement vu ce mystérieux cheva lier en qui les Angl a i s  
virent saint Georges . Etait-ce u ne vision resu rgie du 
passé, les cas de ce  gen re abondent dans  l 'Histoire ( 6 ) .  
Ma i s  ne serait-ce pas u ne manifestation d'une « inte l ­
l igence supéri eure » intervenant e l l e-même sur l e  ter­
rain '  afin de don ner « un coup de pouce » � u  dérou le· 
ment des événements, afin que ceux-ci respectent bien 
le p l a n  p réétabli ? 

I l  est hors de q uestion de vou loir donner ici ne 
sera it-ce qu 'un  embryon de réponse .  Aussi toutes les 
questions sou levées restent-e l l es sans réponse et le  
mystère du petit homme rouge subsiste l ui auss i . 

( 3 )  K .  Se l igma n n  : Le miroir de l a  magie. Editions 
du Sagittaire, Pa ris . 

( 4 )  M. T. B u rckha rdt : L'a l chimie, science et sa­
gesse. Col lection P l a nète, page 19 1 .  

( 5 )  G .  Lange l aan  : Les faits ma udits.  Encyclopé­
die P l anète. 

( 6 )  ç;uy Ta rade : Les soucoupes vol a ntes et civili­
sations d'outre-espace. « J 'a i  l u  », page 8 3 .  
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L'a rchivi ste est nécessa i re, il en fa ut, mais en 
tout état de cause, i l  ne peut nous fou r n i r  que le fait 
ayant déj à fait l 'objet d 'une étude et ce qu 'on a pu 
en conc l u re.  Fa ut-i l qu 'il soi t  impa rtia l ,  et  qu'i l  e n re­
gistre le pou r  et le contre, sans esprit préconçu.  Le 
scientif ique a rchiviste se sent le  p l us souvent, m a l heu­
reusement, la vocation de Cerbère, et dans l e  débat, 
ne sert que les a rguments protégeant ses acq uis . 

Oh ! I l  ne nie pas abso l u ment l es faits, c 'est d if­
fici le et da ngereux,  il l es habi l l e  d'a rgu ments et ga rde 
le p l u s  souvnt la position commode de l 'observateu r, 
en se p l aça nt hors du débat. On se demande d'ail l eurs 
ce qu 'il vient y faire, son rôle est négatif, il n 'apporte 
r ien qu 'on ne savait déj à .  

Quand donc l 'O . R .T.F . ,  dans  ces débats, qui se 
voudraient scientifiques, mettra en présence des cher­
cheurs et des cu rieux, de véritab les scientifiques, tel s  
que nous l es imaginons et les souhaitons ; qui s'in­
téressent rée l l ement aux problèmes qui leur sont sou­
mis, y pa rticipent, consei l lent, aident, dirigent, ·aiguil­
lent encou ragent au  lieu et p l ace de ces éteignoirs 
dépou rvus de cu riosité et d'imagination,  qui ne s'inté­
ressent au fait que lorsqu'il est acqu i s  pa r le trava i l  
des autres, et quand i l  n 'y a p l us rien à chercher : 
scientifiques, peut-être croient-i l s  l 'être, mais ce ne 
sont pou r nous que des a rchivistes orthodoxes, qui 
nous enn uient pa rce qu'il s ma nquent d 'enthous i asme, 
et i l  en faut bea ucoup à ceux qui cherchent hors des 
sentiers battus . 

F. LAGARDE 

O uvrages en lang ues 

étrangères su r les M. O. C. 

Les ouvrages ci-après peuvent être com ma ndés, 
soit à la L I B RA I R I E  DES ARCH E RS « Service spéc i a l  
L .D .L .N.  » ( ne p a s  omettre cette mention ) ,  13, rue 
Gasparin à LYON ( 2e ) ,  en ind iquant les références de 
chaque ouvrage, soit d i rectement aux adresses indi­
quées.  

Dr Edward U .  Condon, p roject director, Scientific 
study of unidentified flying objects, Bantam Book 
YZ 4747 Non-fiction, Bantam Books, l nc . ,  271 Ma­
dison Aven ue, New York, N .Y ., 1 00 16,  USA. 

J .  David, The flying sa ucer reader, Signet Book N° T 
3278, The American  Libra ry, 130 1 Av. of the Ame­
ricas,  New York, N .Y. ,  1 00 19, USA. 

J. Fu l ler, Incident at Exeter, G.P. Putna m's Sons, 200 
Madison Avenue, New York, N .Y. ,  100 16, USA. 

J. Fu l ler, The interrupted journey, The Dia l Press, 750 
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Des ombres sur  l es étoi l es 
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Kolosimo aborde la fascinante énigme de l a  « vie » 
- hypothétique ou certaine - s u r  d'autres p l anètes, 
et il promène le lecteu r au mi l ieu de paysages fa ntas­
t iques où l 'on rencontre de monstrueux insectes, des 
« cr i sta ux pensa nts », des masses gél ati neuses douées 
de génie, des civi l i sations souterraines . En reporter 
consciencieux et objectif, il d resse la longue liste des 
apparit ions d' « objets vol ants non identifiés » et 
des faits inquiétants, mais bien rée l s , qui l es ont p ré­
cédés ou suiv i s .  

En  s'appuyant s u r  l es témoignages de  grands cher· 
cheurs com me Hermann  Oberth, Ja kob Eugster, Eugen 
Sanger et Wernher Von B ra u n, i l  traite des travaux 
de:; Soviétiques et des Améri cains, successe u rs des 
Ptolémée, des Ga li lée, des Copern i c, des Kep ler, des 
Herschel des Camil le  F l a m m a rion .  I l  sou l igne l 'im­
mense a

'
pport à l a  science n uc léa i re des Al lema nds, 

sans oublier l a  valeur et l a  patience des tec h n i ciens  
q u i ,  jour  après jou r, prépa rent l a  victoi re des hommes 
enfermés dans  des capsu les guidées par  des fusées . 

Un vo l u me 1 3,5 X 2 1  cm de 384 pages, avec 38 docu-
ments hors texte, sous couvertu re i l l u strée en  cou­
leu rs, pel l i cu lée et remp l i ée . . . . . . . . . . 27,50 F 
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secrets des Pyra mi des - Le mystère de I 'Atlandide -
Les ast ronefs de Tihauanaco - Les légendes des terres 

disparues - Croisières i mpossibles 

A quel le époque la civ i l isation dont nous som mes 
les hér itiers remonte-t-e l le  ? D'où vient notre cu l tu re ? 
Com ment et à travers que l l es d i fficu ltés s'est-e l le déve­
loppée ? A ces questions,  du temps de Da rwin,  des 
réponses avaient déj à été apportées . Pou rtant, des 
esprits hétérodoxes s 'obstinent à repousser l es propo­
sitions et les théories de l 'évol ution n i sme, et la décou­
verte à K a n jera de deux crânes data nt de 400 .000 
ans - des crâ•nes étonnamment semblab les à cel u i  de 
l ' homo sapiens - a fait d i re, par exemp le, au p ro­
fesseu r H ü rzeler : « I l  n 'existe pas une p robabi lité s u r  
mil l e  pou r q u e  l 'homme descende du singe » .  

Kolosimo s e  penche s u r  le  problème de l a  civi li­
sation et son âge réel ,  s u r  ce l ui d 'éventuel l es inf l uen­
ces de forces inconnues, du déve loppement de l 'esprit 
h u main, et il s'atta rde volontairement s u r  le mythe 
vrai ou fa ux de l 'At l a ntide en se demandant si ce 
mystérieux continent n 'est pas le berceau de notre 
civi l isation . 

Eca rtant souvent les idées admises, Peter Kolosimo 
procède, en se servant d ' i n formations d 'une extrême 
r ichesse, à une mise au  poi nt de tous les renseigne­
ments qu 'on possède s u r  les sociétés p rimitives, l es 

G -



voyages trans-océan iques, les re l ig ions sol a i res et 
« spat ia les », l es soucoupes vol a n tes, et i l  s a i t  cont i ­
nuel l emen t  trouver des confi rmat ions éc l a t an tes -
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soviét iques - à ses i n tu i t ions profondes . I l  d i t  que 
nous nous t rouvons a u  poi n t  même où en éta ient  nos 
ancêtres à une époque donnée.  Des envoyés d'au tres 
p l a nètes ne sont- i l s  pas ven us j ad i s  en m i ssion s u r  l a  
terre ? N e  nous su rvei l len t-i l s  p a s  tou jou rs ? Les hom­
mes du XXème sièc le  conna i ssent-i l s  vra i ment le  
monde où i ls  v iven t ? 
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L E  MESSAGE D E S  N I BELUNGEN. - H .  Berndt. -
2 1 ,50 F .  

L'auteur  nous  ent raîne, du y e  a u  X I I I e s iècle, sur  
l es  t races des héros l égenda i res - Siegfr ied,  Hagen, 
Gun ther - de Worms à I ' Eze l bou rg des Hongrois  et 
dans tou t ce v ieux monde german ique où bat  le  cœu r 
de l 'E u rope . C 'est u ne fasci nan te aventure . 

VER ITABLE CANT IQUE DE SALOMON . - Texte, t ra­
duct ion et com men ta i re de A. Grad. - 76,50 F. 

A la l ec ture de cet ouvrage, on découvre, non seu­
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Francs .  
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C I EL .  - M. Mani l us.  - 40,50 F. 
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Non ça a commencé len tement, et ça s'est a m p l i ­
fié ! 

Et quand e l le est redescendue est-ce qu' i l  y avait 
une ampli tude dans le bruit ? 

. . .  Ça je peux pas le d i re . . .  m a i s  el')f in  . . .  avan t  de 
part i r  je l 'a i  vue . . . e l l e est montée à 50 mètres peu t­
être et a l ors e l le est descendue d 'un seu l coup, comme 
si e l l e  tomba i t .  .. et e l le s 'es t a r rêtée l à  d 'un seu l 
coup à 2 ou 3 mèt res du sol . . .  et a lors e l l e  est repart ie 
vers l 'es t tou jours à u ne a l l u re form idable .  

Et quand el le est  partie est-ce que l a  coloration a 
cha ngé ? 

E l l e est devenue . . .  c'est devenu très l u m i neux tout 
au tour  . . .  comme du feu . 

C'est devenu très lumineux au moment du départ 
et de quel le couleur ? 

B l a nc . . . b lanc  j a u ne . . .  b lanc  j a une . . .  b l anc  t i ran t  
s u r  l e  j a u ne .  

Dessous ? 

Tou t  le tou r . . .  tou te l a  soucoupe . . .  
U n  h a l o  qui  emprisonnait  l a  soucoupe s i  vous vou-

lez ? 
Oui  . 
Et les phares ? vous aviez l a issé le contact ? 
I ls se sont a l l u més tout seu ls ? 

Oui - et le démarreu r  a m a rché et l a  voi t u re a 
rem a rché norma lement .  

Quand vous avez remis e n  route l e  démarreu r a 
bien fonct ionné ? 

Oui ,  tou t a bien marché. 

Vous avez dû avoir u ne frou sse terrible ? 

O u i .  

E t  votre montre après ? 

( Ne répond pas ic i  ma i s  a répondu à une prece­
dente enquête qu 'e l l e  a fonct ionné norma lement .  Nous 
avons rema rqué que souvent i l  est pris par ses pro­
pres souven i rs, q u ' i l  essaye de se rappeler, de ne rien 
oubl ier et i l  revient  sur u n  a u t re su jet  de peu r  qu 'or 
n'y revienne pas peu t-être ) . 

Et j 'a i  sen t i  u ne vague de cha leu r auss i  . . .  comme 
s' i l ava i t  fait  chaud ( nous sommes en j a nvier, le  
soi r ) .  

justement ce rayonnement comparé par exemple 
à une exposition au  solei l en plei n midi. Est-ce du 
même ord re ou p l us ? 

Oh ! c'est t rès i n tense une vague de cha leu r  t rès 
i n tense . 

Vous sentiez que ça vous pénètre ? De l' i ntérieu r 
ou bien c'était  l 'air a mbiant qui  vous paraissait chaud ? 

. . .  La peau  . . .  La peau du vi sage l à , i l  m'a  semblé  
que j 'ava i s  l e  vi sage en feu . 

Ce n'était  pas l 'a ir  c'était donc quelque chose d'in­
terne. Ce n'était pas l 'air ? vous ne sentiez pas de 
bouffée d'a ir  ? C'était  la peau ? 

La pea u ou i .  

C'est donc un rayonnement ? . . .  un  rayonnement ca­
lorifique ?... Peut-être électro-magnétique. C'était  in­
terne, mais sur une su rface externe. Comme l'effet 
d'ondes à certaine fréquence. 

Là quand e l l e  est remon tée à 50 mètres, qu 'e l l e  
es t  redescendue j 'a i  c ru  qu 'e l le a l l a i t  se  . . .  casser l a  

f igure l à  . . .  J ' a i  d i t  c a  y est e l le  y v a  . . .  et e l l e  s'est tou­
jours a rrêtée à 3 mèt res du sol et e l l e  est repa rt ie .  

Bru talement ? ou a lors avec u n  pet it a mortisse­
ment ? 

Non, non ! el l e  s'est a r rêtée bruta lement,  d 'u n seu l  
coup : toc ! 

I l  n'y a pas d'inertie à ces engi ns. C'est extraordi­
naire ! 

Ou i et a lors moi j 'a i  cru qu 'e l le a l l a i t  tomber et 
j 'a i  dit cette fois  e l le y va . 

Ei: à partir de quel moment vos phares se sont 
a l l u més ? E l le était  part ie, vous ne l a  voyiez plus ? 

Oh ! non, e l l e  éta i t  t rès lo in  . . .  e l le  éta i t  repart ie, 
j e  l 'a i  vue part i r  vers l à-bas à une a l l u re . . .  et e l l e  est 
mon tée. 

Alors el le est venue si l'on veut en d irection de . . .  
( N .N.O. } .  

E l le est part ie  voyez e l l e  éta i t  comme ç a  voyez 
e l l e s'est i ncl i née un peu com me ça, e l le est part ie  
comme ceci . . .  comme s i  e l le  g l issa i t  en t ravers .  

En travers, les  dômes en travers ? 

En travers oui  . . .  exp l i cat ion . . .  etc . . .  

Q u a n d  e l le e s t  mon tée à 50 mètres i l  n 'y a p a s  e u  
d e  poi n t  mort a u  bou t d e  sa mon tée, e l le  e s t  redes­
cendue sans a rrêt .  

E l le a redéma rré e n  tou rn a n t . . .  en tou rnant  s u r  s a  
gauche. E l l e e s t  part ie vers l 'est l à  à une  a l l u re fan­
tast ique .  

Et  dès qu'el le est partie, l a  bouffée de chaleur a 
disparu ? 

Ou i .  Tou t  est ren t ré dans  l 'ordre a lors à ce mo­
ment- l à .  

Dans quel état vous sentiez-vous à c e  moment- là  ? 
sou lagé ? 

Sou l agé oui  . . .  et les phares se son t  a l l u més de nou­
vea u . . .  j 'a i  t i ré sur le  déma rreu r et e l l e  est part ie du 
premier cou p  l a  voi t u re .  

Vous avez essayé de voi r où el le étai t partie ou 
bien vous vous êtes débiné ? 

Ah ! non je su i s  ren t ré moi . 

ette p laque faisait un bruit  méta l l ique vous di­
siez ? 

Ah ! e l le v ibra i t . . .  j 'en su i s  s û r  . . .  e l le v ibra i t  cet te 
p l aque . . .  

Nous a l lons exa m i ner ces p l aques d e  p rès . 

Nous som mes s u r  l 'empl acemen t  où le témoi n éta i t  
arrêté, s u r  l a  droite d e  l a  rou te . Devan t  à u n e  v i ng­
ta ine de mètres passe l a  rou te nat iona le  q u i  monte u n  
peu d e  dro i te à gauche.  L a  rou te où nous sommes 
est s igna lée com me i l  se doi t  avec des pannea ux de 
tôle éma i l lée, à 1 m de hau t  environ ( des rectang les 
avec un côté en f lèche tou rné dans  not re d i reèt ion ) .  
Ces pa n nea ux ne son t  pas par t icu l ièrement v i s ib les de 
notre empl acement .  Cel u i  qui concerne not re côté est 
en pa rt ie  caché par un  t a l u s  herbeux, ce l u i  q u i  v ibra i t  
e s t  p l acé au  fond d ' u n  fossé cont re le  t a l u s  d 'un  p ré .  
En  l 'exam i nant  nous  constatons qu ' i l  es t  supporté par  
u n  seu l  p iquet en fer  ga lva n isé .  Les deux a t taches qu i  
son t  des  bou lons munis  de rondel les, l a i ssen t un  cer­
ta in  jeu  à la p l aque et à la m a i n  i l  est poss ib le  de l u i  
i mpr imer u n  léger mouvement d e  v a  e t  v ien t .  L'hy­
pothèse d 'une v ibrat ion est donc parfa i temn t  accep­
tab le .  
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Cel le q u i  est de notre côté, par  cont re, et p l u s  près 
du témoin moi ns  v i s ib le  a ussi nous l 'avons vu  ( et son 
dos est noi r ) ,  est f ixée au sol pa r deux p iquets méta l ­
l iques a u  l ieu d 'un  seu l  et i l  n 'a  pas été poss ib le  d'en­
reg is t rer  de mouvement l a téra l .  L'étude d 'une magné­
t i sa t ion, a l éatoi re en temps norma l ,  ne s ' i mpos a i t  pas 
ic i  après t ro is  a ns, mais nous avons demandé a u  té­
moi n resté dans  dans  la voi t u re .  

C e  sont l e s  mêmes plaques qui  étaient là  à cette 
époque ? E l les n 'ont pas été changées depuis ? 

Je ne crois pas non ( i 1 y passe t rès fréquemment ) .  
- Nous repartons .  
E n  cou rs de route nous essayons d'éc l a i rc i r  l a  p ré­

sence de « l 'obus » en deux endroi ts d i fférents  et 
a rr ivons à l 'emp l acement de « l 'obus » de ce réc i t .  

D e  votre fenêtre s'i l y avai t  eu deux obus vous 
auriez pu voir les deux ? 

Oh ! ou i  peut-êt re, ma i s  je n 'en ai vu qu 'u n .  
Quand vous êtes parti avec l a  voiture i l  n'étai t  pas 

pl acé à cet endroit l 'obus ? ou si ? 
. . .  Heum . . .  

Quand vous êtes parti chasser l a  « boule >> vous 
aviez vu l 'objet avant oui ? 

Oui ,  ou i ,  ou i .  
A cet emplacement ? 
I l  éta i t  p l acé l à .  
D�nc i l  n'étàit  pas a u  même empl acement que les 

jours précédents ? 
Oh non ! 
Mais le mercredi vous ne l 'avez pas vu non p lus 

au début au même emplacement que d'habitude ? 
Ah ! non . Je l 'a i  vu a rr iver même ce jou r- l à .  
Vous l 'avez vu arriver ? 
Je l 'a i  vu a rriver oui  ! 
Vous l 'avez vu a rriver et était-i l inc l iné a ussi de 

la même façon ? 
I nc l i né ou i .  
I nc l iné par rapport à l a  vertica le ? 
O u i .  Je l 'a i  vu a rr iver ou i . .. et t rès lentemen t .  
Et pou r  s e  poser comment i l  a fai t  ? 
Je l 'a i  vu a rr iver, i l  a rriva i t  du nord, du nord-ouest 

peu t-êt re et i l  z igzaga i t  à d ro i te et à gauche.  
I l  zigzagai t  ? 
I l  z igzaga i t  comme . . .  j e  sa i s  pas moi . .. comme u ne 

mouche. 
A ce poi nt- là  ? 
Non quand même . . .  on a u ra i t  d i t . . .  j e  sa i s  pas 

moi . . .  des foi s  i l  fa i s a i t  des éca rts à dro i te ou à gau­
che. 

Nous ne s a u rons s i  l 'obus s'est dép l acé en bordu re 
de rou te sans que le témoin  aperçoive le mouvement,  
ou s ' i l y en ava i t  eu deu x  ce soi r- l à .  Pa r cont re le  
souven i r  de cet te a rr ivée lu i  est revenu,  i l  a p u  nous 
décr i re sa t ra jecto i re l ente et comme hés i ta nte avan t  
d e  s e  poser .  L a  phase précise d e  l a  pose n 'a p a s  été 
décr i te .  

Mai ntenant nous a l lons parler de ce qu' i l  s'est 
passé après ces observations. Vous m'aviez dit que 
sitôt après vous aviez eu u ne crise de som mei l ? 

Enf in  que lques jou rs après. 
Quelq ues jours après ? L'observation a eu l ieu 

débu t j a nvier et vous avez eu la crise de som mei l à 
quel moment ? 

Disons . . .  je sa i s  pas . . . une sema i ne après env i ron .  
Ce l a  m 'a pr i s  le  m a rdi  su ivant  peut-être .  Je ne me 
rappe l l e  p lus  exactement l e  jou r .  

Que vous est-i l arrivé ? 
Et pu i s  ce l a  ne m'est pas a rr ivé d 'un  seu l  coup 

non p l us,  c 'est venu  progressivement ça auss i . . .  je  
cro is .  

Ah ! bon .  
Et  c'es t repa r t i  progress ivement  éga lement,  à l a  

m i-mars c'est repa r t i  . . .  ma is  a lors l à  . . .  j e  vous  d i s  . . .  
j 'a u ra i s  dor m i  a u  m o i n s  je s a i s  p a s  . . . peu t-êt re vi ngt 
heures sur v i ngt-qua t re .  De toute façon je  dorma is  au 
moi ns  d ix-h u i t  heu res sur vi ngt-quatre .  

Et vous n'avez pas  consu l té u n  docteur ? 
Oh ! mes parents  me le d i sa ien t . . . je n 'a i  j a ma is  

vou l u  l e  fa i re. 
I l s ont d û  s' inquiéter vos parents ? 
I l s s'en i nq u iéta ient  ou i .  .. à l a  fi n i l s  s'en i nqu ie­

ta ient ,  ou i .  . .  Ma is  ça i l  fa l l a i t  que je dorme, i l  n 'y 
ava i t  pas à tort i l ler  . . .  et quand ça me pren a i t  i l  fa l l a i t  
q u e  . . .  j e  ne pouva i s  p l us ten i r  debou t . 

Et lorsque vous étiez évei l lé  vous vous sentiez com-
ment ? 

Norm a l ,  ou i . 
Normal ? pas affaib l i  ? 
Non, non, pas affa i bl i .  
Norma lement q uoi . L a  seu le différence étai t que 

vous dormiez dava ntage ? 
Norma lement ou i .  Je dama is  ou i . Je dorma i s  . . .  

énormément ou i .  . .  Ça ne m'éta i t  d'a i l leu rs jamais  a r­
r ivé ce coup- l à .  

En somme cel a  vous a pris d u  1 5  j anvier au 1 5  
mars, cela fait deux mois. Deux mois complets ? C'est 
énorme ! 

Ce que j e  sa i s, c 'est qu ' i l  fa l l a i t  que je dorme, i l  
fa l l a i t  que je  dorme. 

Est-ce que vous avez essayé un jour de résister au 
sommei l ? 

Le d imanche ou i .  .. je rés i s ta i s  j usqu'à 7 ou 8 heu-
res . Le soi r pas p l us . . .  j e  me sera is  endormi au vol a n t .  
A h  ! ou i  ! oh ! l à  l à  . . .  et e n  p renant  du café. 

Nous s igna lons que la ferme est assez é lo ignée des 
grandes v i l l es et que le fi l s  ava i t  l 'hab i tude le d i ­
manche de sort i r  et de ren t rer t rès tard dans  l a  n u i t .  
Cette ren t rée à 20 heu res éta i t  abso l u ment  con t ra i re 
à ses habi tudes. 

I l  continue : 
I l  y a a u t re chose qu i  . . .  ma i  ça je ne sa i s  pas 

comment je  peux exp l i quer ce t ruc- l à . . .  I l  me sem­
b l a i t . . .  j e  sa i s  pas comment vous d i re ça . . . j e  conser­
va i s  ma consc ience ma i s  je ne pouvais  n i  bouger u n  
bras, n i  u n  doigt ,  n i  u ne j a mbe, n i  r ien . . .  pendant  
quelques secodes quand ça me prena i t .  

Pendant le som meil ? 
Su rtou t le m a t i n  à 4 heu res ou 5 heures du ma­

t i n . 
Quand vous dorm iez où que vous étiez évei l lé ? 
Quand j 'éta is  évei l lé . . .  Tou t  à coup je pa r l a i s  com­

me ... j e  sa i s  pas moi . .. je me l a i ssa i s  a l le r  . . . j e  par­
l a is ,  ma i s  a u  bou t de que lques i ns tants  j e  ne pouva i s  
p l us rem uer, ça ne remua i t  pas . . .  j e  conserva i s  l a  
conscience je  conserva is  l 'espr i t . 

Ah bon ! 
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Ça m'est a rr ivé je  c rois  deux ou t ro i s  foi s  ce t ruc  . .. 
je ne voya i s  abso l ument  rien . . .  si je conserva i s  l a  cons· 
c ience l 'espr i t .  . .  et i l  me sembl a i t , je sa i s  pas, i l  me 
sem b l a i t  que je f lotta i s  à . . . je ne sa i s  pas moi . .. c 'est 
d i ff i c i l e  à d i re . . .  

Vous voguiez ? 

Non, i l  me semb la i t  que l 'espr i t  éta i t  hors de mon 
corps . . .  j e  ne sais pas comment vous exp l iquer ça . . .  
c'est d i ff i c i le à exp l iquer . . .  et j 'essaya i s  enf in  de com­
mander ma i s  je pouva is  pas, j 'éta i s  comme mort 
quo i .  Pou rtant  j 'ava i s  l a  conscience .  

Vos membres n'obéissaient p l us ? 

C'est ça ou i .  .. et l a  deux ième foi s  J a 1  eu peur 
quand j 'a i  eu ça . . .  j 'a i  dit cette foi s  tu  est para lysé ! 

Vous avez essayé d'appeler ? 

Mais  j e  pouva i s  pas,  même pas par ler, j e  pouva i s  
p a s  rem uer r i e n .  J e  conserva is  l 'espr i t  l a  conscience 
c'es t tou t .  

L e  corps ? . . .  

I l  me sembl a i t  que je f lotta i s  au-dessus de  mon 
corps .  C'est d i ff i c i l e  à exp l iquer ça .  

Vous n 'aviez pas  l ' impression de vous voi r . . .  éten-
du ? 

Ah non ! 

Ça n'a pas été un dédoublement hei n ? 

C'est d i ffi c i l e  à exp l iquer ça . . .  Je l 'a i  vécu . . . ma i s  
pou r l 'exp l i quer c 'est t rès d i ff i c i l e  . . .  Je ne sa i s  pas 
commen t vous  d i re. 

NOTA. - Ce réci t  brut  reprodu i t  f idèlement le  dérou­
lement de la t rois ième séquence de l 'enquête. Le té­
moi n a fa i t  t ro is  foi s  le réc i t . Une p remière foi s  par 
lett re, une deuxième fois  à M .  Dupi n de l a  Guérivière 
et enfi n à nous-mêmes. 

Si les fa i ts essen t ie l s  et le fond du réc i t  sont i den­
t iques dans  les t ro is  versions nous n 'éton nerons per· 
son ne en i nd iquant  qu ' i l y a pa rfois  des d i fférences 
dans  les déta i l s .  E l les n'ont  a ucune inc idence pou r 
la compréhens ion des fa i ts  n i  s u r  l eur  dérou lement .  
Prenan t  e n  cons idérat ion q u e  l es fa i t s  data ient  de 
trois ans, que le témo i n  n'ava i t  pr i s  a uc u ne note, q u ' i i  
ava i t  ass i sté à d e  nombreuses m a n i festat ions, q u e  per­
son nel l ement,  dans  l es mêmes con d i t ions, nous a u­
rions auss i  fa i t  des oubl i s, nous n'en ferons pas l ' i n­
ven t a i re .  E l les portent essen t ie l l emen t s u r  l a  c h rono­
logie, l 'or ientat ion une fois, et su rtout des oubl i s .  

Nous  avons tou jours eu l ' i m p ression que le témoi n 
« reviva i t  » ses observations, et que les événemen ts 
« remonta ien t » dans sa mémo i re : souvent  le  témoin  
repr i s  par  ses souv8n i rs n'entenda i t  pas nos  quest ions.  
Nous n 'avons j a ma i s  eu le  sen t i ment  q u ' i l  en « ra jou­
t a i t  » m a i s  qu 'au  con t ra i re il en oubl i a i t .  L'a rr ivée 
de « l 'obus », l a  v ibrat ion de l a  p l aque . . . et l a  cr i se 
de sommei l ,  fa i t  importan t  conf i rmé p a r  ses paren ts, 
ont fa i t  leur appar i t ion . 

I l  éta i t  honnête de le s igna ler. Cette enquête, me­
née avec bea ucoup de soi ns et en possession des é lé­
ments a n térieu rs, est la p l us complète et l a  p l us 
déta i l l ée .  

I l  nous  reste bea ucoup de choses à approfond ir, 
des témoignages extérieurs à rechercher, nous nous y 
employons avec nos amis .  

COMMENTAIRES 
DE F. DUPIN DE LA GUERIVIERE 

Comme j'avais déjà eu l 'occasion de vous le dire, 
c'est la troisième partie qui pose le plus de problèmes. 

Le compte rendu paraît très complet .  Il est évi. 
dent qu'il y a un seul témoin et la validité du témoi. 
gnage en est affaiblie. Vous dites qu'il y a quelques 
divergences, voire des oublis. 

En effet : 

- Cette envie de dormir irrésistible signalé� par 
le témoin secondairement, je crois bien avoir posé la 
question la première fois et il a été répondu néga. 
tivement. 

- Un élément absolument nouveau, est la des. 
cription du tremblement de la plaque indicatrice rou. 
tière, ce sera!t un effet physique important analogue 
à celui mentionné lors de l'observation de Vins.sur. 
Caramy. C'est un élément très important, pourquot 
le témoin n'en a.t.il pas fait mention la première fois. 

- La description de la soucoupe avec deux dô. 
mes est tout à tait atypique. J'ai sous les yeux la 
page 229 du compte rendu imprimé du symposzum 
sur les U . F . O .  du 29 juillet 1968, où il y a les silhouet • 
tes de 63 formes de M . O . C . ,  la description du témoin 
ne semble pas cadrer avec ce qui a été vu . 

Je vous demanderais, si vous les publiez, de bien 
préciser que les commentaires sont de M. CHASSE!. 
GNE et de lui seul. Il me semble qu� la dernière ligne 
de ce commentaire est peut.êtr� un peu dure, si 
c'était moi je la supprimerais. On peut beaucoup 
réfléchir, et cela peut mener à des conclusions tort 
diverses. 

NOS COMMENTAIRES 

Nous partageons la façon de voir de M. CHAS. 
SEIGNE . Il est normal de publier un point de vue 
différent. M. DUPIN DE LA GUERIVIERE admet 
toutefois que les boules ont eu un comportement 
« intelligent » dans les séquences précédentes. 

M. F. LAGARDE, surchargé de travail L . D . L . N . ,  
m ' a  laissé le soin d e  faire quelques commentaires sur 
ce troisième volete; volet de notre enquête en Aveyron . 
Les voici ! 

Ce troisième épisode est l� plus riche en événe. 
ments, et fait apparaztre le rôle primordial joué par 
le fils qui devient le principal témoin. Encore passons. 
nous sous silence de nombreux faits, impossibles à 
classer chronologiquement, durant cette extraordinai. 
rement longue période d'observation. Ainsi, il est pas. 
sible que ce soit le vendredi 13 janvier que l'atterris­
sage de l'obus ait été observé, car les événements se 
sont poursuivis jusqu'au samedi 14, soit neuf soirées 
mouvementées, avec un paroxysme le mercredi 1 1 .  

Donc, c e.  mercredi soir, vers 21 heures, l e  témoin 
décide brusquement d'aller voir ces mystérieuses bou. 
les de plus près, avec sa voiture. J'ai essayé de sa. 
voir comment cette idée lui était venue. Elle s'est im. 
posée a lui presque instinctivement, je v�ux dire par. 
là qu'elle ne lui trottait pas dans la tête auparavant. 
C'est subitement que lui est venue l'idée, l'envie ou 
le désir (au choix) de poursuivre cette boule . 

Ecoutons plutôt l� témoin : « C'est venu comme 
ça ! brusquement, une idée subite quoi ! Je me suis 
dit que ça serait une rudement bonne idée d'en pour. 
suivre une. » Il passe à l'éxécution aussitôt : « J'ai 
pensé à la voiture et je suis parti immédiatement . >> 

Ces précisions sont données afin de démontrer 
que le témoin n'a pas réfléchi un seul instant, avant 
de partir . En effet, et en toute logique, on peut pen. 
ser qu'il se serait abstenu s'il avait réfléchi tant soit 
peu . I l  est bien évident, qu'étant donnée la vélo­

cité, constatéee précédemment de ces curieuses boules, 
il eut été facile à l 'une d'elles d'interrompre à tout 
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moment la poursuite, en quittant simplement la 
route. A mon avis, dès à présent, on se trouve en face 
de deux aternatives, ou on réfute purement et sim. 
plement le témoignage, et dans ce cas, on change de 
lecture, ou on l'accepte . Dans ce dernier cas, on est 
encore obligé d'admettre une attitude intelligente de 
l,a boule poursuivie. En effet, comment comprendre 
autrement le comportement extraordinaire de cette 
boule qui se maintient toujours à la même distance 
de son poursuivant et qui reste sur la route. Ajoutons 
à cela que durant toute la poursuite, la boule est 
restée à 20 ou 3Q centimètres au.dessus du sol en 
terrain extrêmement vallonné. De là à envisager que 
c'était la boule qui attirait son poursuivant, il n'y a 
qu'un pas que je ne franchirai pas, laissant à cha. 
cun le soin de t�rer ses propres conclusions, ou de 
trouver une explication rationnelle. 

Au cours de cette poursuite nocturne, il est ar. 
rivé un moment où la boule s'est trouvée dans Ze 
faisceau des phares de la voiture.  Le témoin affirme 
alors que la coloration de la boule n'a pas varié, et 
qu'aucun reflet métallique ne lui est apparu. 

Nous voici maintenant au premier arrêt de cette 
folle nuit, où le témoin arrive près du M . O .C. en tor. 
me d'obus. L'engin est immobile, vertical, la base 
à 2 mètres du sol environ, dans un pré visible de la 
terme et situé à 550 mètres de celle.ci. D'ailleurs, le 
témoin a déclaré avoir vu l'obus de chez lui, avant 
de partir avec la voiture. Une boule se trouve sur 
une mare, visible de la route, et située en contrebas, 
à une centaine de mètres du M . O .C. Le témoin assiste 
au départ de la boule, qui vient vers l'obus et dis. 
paraît dans celui.ci, comme avalée par lui . Il assiste 
également à l'envol du M . O .C.  

On peut établir un certain parallèle entre les 
évolutions de l ' «  obus » et celles des « cigares » obser. 
vées depuis longtemps. Ces évolutions sont décrites 
notamment dans « A  propos des Soucoupes Volan. 
tes » de A. MICHEL. 

Ainsi, dans les deux cas : 

1) L'augmentation de brillance est liée au démar. 
rage. 

2) La verticalité de l'engin est associée à son im. 
mobilité. 

3) L'attitude inclinée est une attitude de dépla. 
cement. 

4) Il semble que l'obus joue le même rôLe avec 
les boules, que les « cigares » avec les disques (voir 
« A  propos des Soucoupes Volantes ») . 

Mais les cigares n'ont jamais été observés près 
du sol, du moins à ma connaissance, et de plus, les 
dim�nsions et formes respectives sont différentes. A 
première vue, les rapports de similitude ne sont pas 
évidents. C'est pourquoi je disais : « Il n'y a aucune 
posstbilité de référence par rapport à d'autres té. 
moignages antérieurs . »  D'autre part, la torme et la 
position de l'obus immobile font plutôt penser à une 
(usée terrestre placée sur sa plate.forme de lance. 
ment. Une fusée lancée dans ces conditions s'élève 
verticalement et bascule ultérieurement .  

Le récit q u e  nous fait l e  témoin du départ de 
l'engin est tout autre. Cet envol s'est effectué en 
trois phases très rapprochées : 

1) Augmentation de la brillance. 

2) Basculement de l 'engin. 

3) Envol selon une trajectoire oblique. 

Ajoutons à cela un pivotement sur sa base, et 
nous aurons une description tout à tait incohérente 
par rapport à ce que l'on sait de l 'envol d'un engin 
terrestre de forme rapprochée. Cette incohérence est, 
à mon sens, une preuve de crédibilité du témoignage, 
car une histoire inventée de toutes pièces eût davan. 
tage tait appel à notre logique terrienne. 

Ceci dit, revenons aux événements de cette nuit 
du 1 1  janvier. L'obus disparu, il reste l'autre boule, 
attendant toujours, au milieu de la route, à 150 m 
de la voiture du témoin. Celui.ci décide de continuer 
la poursuite qui se déroule selon le même scénario, 
la boule restant à distance respectable de la voiture 
quelle que soit la vitesse de cette dernière. 

Le témoin arrive maintenant à une centaine de 
mètres de l 'intersection de la route nationale. Là, le 
moteur s'arrête, les phares s'éteignent et il stoppe sa 
voiture sur le boreL de la route . Alors apparaît �3. 
M . O . C. en forme de soucoupe . Le témoin a une sen. 
sation de chaleur intense et de paralysie. Le M . O . C .  
disparaît et tout redevient normal. 

Que dire de cet épisode ? Il fait partie de ces 
récits qui ont besoin d'être confirmés. Les effets de 
la chaleur et de paralysie ont été ressentis plusieurs 
fois, et les récits des différents témoignages ont 
été abondamment diffusés. On ne peut se fonder sur 
l'originalité des faits pour les admettre . Cependant, 
il n'y a aucune raison d'accepter les épisodes précé. 
dents et de repousser celui.ci . D'autre part , il y a 
cette pressante envie de dormir qui a été ressentie 
par le témoin. On peut supposer que ce besoin de 
sommeil est consécutif à sa rencontre avec l'un ou 
l 'autre des M . O . C .  Il semblerait plus rationnel à no. 
tre logique terrienne, que ce soit là le résultat d'une 
exposition à un rayonnement dans le genre de celui 
qui a provoqué la paralysie et la sensation de chaleur 
c'est.ri-dire le M . O . C . qui fait l ' objet de ce p:zra. 
graphe. 

Pour concT.ure, je dirai simplement que cette at­
ta�re, susceptible encore de nombreux rebondisse. 
ments, est suffisamment fantastique pour en faire 
rêver quelques-uns, suffisamment extraordinaire pour 
en [aire réfléchir beaucoup, et suffisamment irra. 
tionnelle pour en faire ricaner de nombreux, et tout 
compte fait ce sont ces derniers que je plains. 

• •••••••••••••••••••••••••••• 

COURRIER 
Je vous livre ces quelques réflexions pouvant être uti l es 

dans la recherche sur les M.O.C. : 

Exolications possibles sur le flou fréquemment observé ou­
tour des M.O.C. 

1 !.re su �osition : ces enq'ns se déplacent d'un système 
planétaire à un autre par dématérialisation et rematériolisa­
tion quasi instantanée. Le système de rematérial isotion de 
l 'engin sur notre planète fait que ce processus n'est pas total. 

Il reste donc un flou autour de l'engin. 

2me suoposition : en partant de recherches scientifiques 
actuel lement en cours en France sur la ooss!bi lité de rendre 
des ob;ets invisibles, j'ai été amené à faire un rapprochement 
sur le flou entourant les M. O. C. 

Le principe général pour rend re invisi ble un obiet est le 
suivant : pour qu'un objet soit vis!b:e, il faut qu'il émette 
un rayonnement qui est reçu par l'œil. Les chercheurs fronçais 
ont donc essayé de supprimer ou modifier ce rayonnement. Le 
résultat est le suivant : un vase soumis à cette expérience 
devient une masse g r ise très floue ne permettant plus de défi­
nir la nature de l'obiet. Ce vase devenu une masse floue peut 
être néanmoins identifié avec une lunette à infrarouge. 

Si  les M.O.C. ont un rayonnement altéré, par le système 
de propulsion par exemple, tout ou partie de sa masse devient 
exactement comme dons l 'expérience c'tée plus haut. Dans ces 
cond itions, il serait intéressant de pouvoir observer un M.O.C. 
avec une lunette infrarouge. Si le résultat est positif, il per­
mettra d'abord de voir tous les détails du M.O.C. et surtout 
d'avoir acquis la certitude que le rayonnement de sa masse 
est altéré. 

Pour de futurs enquêtes sur des atterrissages de M.O.C. 
j e  vous signale qu'une masse métallique reste visible un certain 
temps a""r�s 'SO d�s-o rit�on à l'endroit où elle a !'éiourné. I l  
suffit d'examiner cet endroit avec une lunette • infrarouge. 
(Je pense que la durée est de 6 h environ m ax i m u m ) .  

P .  A P P A I R E 

••••••••••• ••••••••••••••••••• 

APPELS DE DETECTEU R S  

Faute de place, i ls  seront insérés dans l e  
prochain numéro. 
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UNE JUMENT S'ENVOLE AU D É PA RT D'UN M.O.C. 
CONTRE-ENQUETE EFFEC TUEE PAR M .  DELPHIEUX 

CAS .No 272 DE << U N  SIE CLE D'ATTERR ISSAGES » 

N otre réseau d'enquêteurs , qui en com pte mai nte nant plus· de 600, a pu 
mener à bonne f i n d'assez nombreuses contre-e nquêtes sur la vague de 1 954 . 
V o i c i  l 'une d'el les .  

· 

Ce l a  s'est passé le di manche 1 7  octobre 1 954 et 
m a i n tenant ,  en j u i n  1 970, les hab i tants  de Cier-de-R i ­
vière ( Ha u te-Ga ronne ) ,  se rappe l lent  encore l ' aven ture 
a rr ivée a u  jeune Puyfourcat Guy, âgé à l 'époque de 
22 ans  et fraîchement l i béré du service m i l i ta i re .  

M .  Verd ier, vieux secréta i re de l a  Mai rie, m'a fa i t  
savo i r  qu' i l  ava i t  d i ff ic i lement admis ,  i l  y a seize 
a ns, les d i res de Guy Puyfou rca t ,  ma i s  ce dernier  
éta i t  un  j eu ne homme sérieux, sobre, i n te l l igent, qu i  
n'ava i t  r ien d 'un hâb leur, n i  d 'un farfe l u .  Actuel le­
men t,  M. Verd ier pense qu 'effect ivement i l  s'est passé 
que lque chose et qu 'on ne peu t mettre en dou te les 
d i res de Guy. 

Ce dern ier a q u i t té l a  com m u ne i l  y a cinq ans 
pour  a l ler  exp lo i ter à Pau u n  res taurant .  

J 'a i  rencontré son  père, i nsta l lé .à Cier-de-Riv ière 
et i l  m'a d i t  avo i r  en mémoi re ce qu i  s'ét a i t  passé le 
1 7  octobre 1 954 vers 9 h 30. Son f i l s  ava i t  amené 
sa j u ment,  âgée de qua tre a ns, pou r  a l ler  chercher 
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un râ tea u-faneu r l a i ssé l a  vei l le d a n s  un  p ré si tué 
de l ' au t re côté de l a  va l lée à envi ron 2 k m .  

Pou r  a rr iver à c e  p ré i l  fa l l a i t  emprunter u n  che­
m i n  de terre creux, bordé de ta i l l i s ,  se d i r igea n t  vers 
le  sommet de la col l i ne. Ce chem i n  éta i t t rès peu f ré­
quen té. 

Donc le f i l s  Guy Puyfourca t m a rcha i t  à ga uche de 
sa bête tou t en l a  tena n t  pa r l a  br ide. 

Presqu 'en ar riva n t  au  sommet de l 'espèce de col , 
par  lequel  le chemin  franch i t  l a  co l l i ne, se t rouve u n  
terra i n  assez p l a t  d e  3 0 0  m2 envi ron .  En a rr iva n t  e n  
bordu re d e  c e  terra i n ,  et déboucha n t  des ta i l l i s  avec 
sa bête, le jeune Guy vit cet te dern ière apeu rée, reg a r­
da n t  vers l a  droite .  A ce moment t rois cr i s  perça n ts, 
comme des cris d 'o isea ux sauvages, se f i rent  entendre 
et, en même temps, u n  eng i n  s'éleva derrière u n  r ideau 
d'a rbres en d i rect ion de l 'est, avec u n  s i ff lement . 

Un importan t  dép lacement d'a i r  eut  l ieu et,  à sa  

Dessin de 

R. TALLÉ 

s u r  photo 

des l ieux 



grande s tupéfact ion, te i n tée de peu r, Guy v i t  sa j u­
men t comme aspi rée vert ica lement à 3 m env i ron de 
hau teur .  I l  ava i t  dû l âcher l a  br ide pou r ne pas être 
sou l evé en même temps.  La j ument tomba s u r  le sol 
com me une masse, avec u n  bru i t  sourd car  c 'est  son 
corps qui ava i t  heu rté l a  terre et non ses membres. 
I l  est tombé sur l es f l ancs. 

Pendant  ce temps l 'eng i n  éta i t  monté à 50 m de 
h a u teur  a u-dessus de cette scène, marquant  u ne espè­
ce d'a rrêt avan t  de foncer vers l 'est .  D'après le père 
du témoi n ,  son fi l s, en l u i  fa i sa n t  con naît re ces fa i ts, 
lui a dit q u ' i l  s 'ag iss a i t  d'un eng i n  c i rcu l a i re de cou­
leur gr ise, d'un d i amètre de 1 ,50 m .  

Pendan t u ne d iza i ne d e  m i n u tes l a  j u ment resta 
i n a n i mée sur l e  sol puis  e l le  se releva, couverte de 
sueu r et de boue. 

Guy et sa bête ren trèrent  a lors à l eur  dom i c i l e 
sans a l ler  chercher le râ teau-faneur, bu t essent ie l  du 
dép l acement .  

E n  arr ivant  chez l u i  Guy  conf ia  à son  père ce  qu ' i l  
ava i t  vu et ce  q u i  c'éta i t  passé. Le  père ne  vou l a i t  
p a s  le  c roi re bien q u e  l e  sach a n t  t rès pondéré m a is, 
après avoi r vu dans quel état  éta i t  la j u ment  et sen­
tant que son f i l s  ava i t  encore peu r, i l  a bien compr is  
que l a  vér i té sorta i t  de l a  bouche de son f i l s .  

Avec c e  dern ier, d a n s  l 'après-m id i ,  i l  e s t  a l lé s u r  
l e s  l ieux af i n de chercher des traces pouvan t  avo i r  été 
l a i ssées pa r l 'engi n .  L'emp l acemen t exact  de ce dern ier 
n 'étant  pas bien s i t ué par s u i te du r ideau d'a rbres, 
i l s  bornèrent  leur  recherches s u r  le  terra i n  dégagé 
avan t  le  col et ne t rouvèrent r ien .  

La j u ment a été  vendue c inq  ans  après, mais  com­
me e l l e  n'ét a i t  pas u t i l i sée à la reproduct ion rien 
n'a été rema rqué à ce su je t .  

Une enquête de  gendarmerie a é té  effectuée à l 'épo­
que d'après le secréta i re de Mai r ie ma i s  e l l e  n 'a  pas 
recuei l l i  p l u s  de renseignements  que ceux fou rn is  pa r 
M. Puyfou rcat .  

D'a u t res fa i t s  ana logues n 'ont  pas été  rema rqués 
dep u i s  1 954 dans  cette rég ion . 

En conc l us ion,  l a  personna l i té du témoi n ,  consi­
déré comme i n tel l igen t, sobre, réf léch i ,  puis l e  scept i ­
c isme du père, t ransformé ensu i te en cert i tude bien 
ancrée, p rouvent que les fa i ts  q u i  précèden t  sont 
bien le  ref let de la vér i té et qu 'un  eng i n  i ncon nu,  
peu t-être u n  peu p lus  grand que l es d i mens ions i nd i ­
quées, a bien su rvolé et a t t i ré dans  les a i rs l a  j u ment  
de M .  Puyfou rca t, l aquel le  éta i t  bien ferrée. 

N .D.L.R . : Deva n t  des fa i ts  a uss i  ext raord i n a i res, 

nous nous excusons non pas d'affi rmer leur  réa l i té, 

ma i s  de sou l igner la t rès hau te compétence de M. Del ­

ph ie�x en mat ière d'enquête, sa modest ie  d u t-e l l e  en 

souffr i r .  

Dans sa carr ière, sa compétence et  ses  s uccès l u i  

ont va l u  l e  g rade le p l us é levé de sa spéci a l i té .  I l  sa i t  

est i mer l a  s i ncérité des témoi ns, e t  pou r l u i ,  nous a­

t-i l déc l a ré au  cou rs de sa v i s i te, l eur  s i ncérité ne fa i t  

a u c u n  doute. 

Nous n 'avons, hé l as,  que cette pièce à verser au 

dossier de cette enquête qui n 'a  eu qu'un u n ique té­

moi n,  ma i s  q u i  rappe l le quelques fa i ts où des an i ­

maux  é ta ient  en cause .  

Le dessi n de M .  Ta l lé a été  réa l isé d 'après les  

photos des  l ieux pr i ses par  M .  Del ph ieux, q u i  s'ét a i t  

rendu s u r  l e  terra i n  où s'est p rod u i t  l ' i nc iden t .  

F .  L .  

1 8  

Observation 
photog raphique du c ie l  

par R .-J. HARDY 

La recherche amateur  a u n  rôle  i m portan t  a JOUer 
dans  l e  p roblème UFO et les moyens de détec t ion ou 
de mes u re doivent  être l a rgement développés . 

La « vei l le photograph ique » par  p l u s ieurs opéra­
teu rs observan t  s i m u l tanément  des champs se recou­
pant, su iva n t  l a  méthode qui est u t i l i sée pou r l 'étude 
des tra jectoi res des météorites, et dans  le cadre d 'un  
progra m me organ i sé ( R ESUFO - L .D.L.N . N° 1 06 )  est 
suscept ib le  d 'apporter des i n format ions scien t i f iques 
dp p l us hau t  i n térêt .  

Nous ferons i c i  quelques suggest ions rel a t ives à 
u n  matér ie l  s imp le  qu i ,  généra l i sé, permet t ra i t  d'éta­
bl i r  fac i lement la d iscr im ina t ion en t re un UFO et un 
phénomène n a t u re l . 

Si nous considérons des objets se dép l açant  à des 
vi tesses de 1 00 à 1 0  000 m/ s, évo l u a n t  à des a l t i ­
tudes de 1 000 à 1 0  000 m, ces objets, vus du sol,  
a u ront des vi tesses angu l a i res qui seron t pou r  
1 000 m/ s à 1 000 m d'a l t i tude, o u  1 0  000 m/ s à 
1 0 000 m d'a l t i tude de sr 1 s et pou r cel les de 
1 000 m/s à 1 0  000 m d'a l t i tude ou de 1 00 m/s à 
1 000 m d'a l t i tude de 6°/s .  Nous envi sagerons ic i  l e  
moyen d'en reg is trer l es i nd icat ions de v i tesses angu­
l a i res de 1°  à 1 00°/s envi ron, et les deux cas-types, 
c i tés, de 6° et 60°/ s seront pr i s  com me exemple .  

L'appa rei l l age est const i tué par  un  appare i l  photo­
graph ique 24 X 36 ( ou d 'un au t re form a t  en l 'adap­
ta n t ) orien té vers u ne portion du c ie l ,  fonct ionnant  
en pose, longue, dont l 'object i f  es t  « occu l té » par  u n  
secteu r tou rnant  pour que l a  t ra jecto i re éventue l l e  
d 'un  UFO don ne u n  poi n t i l lé . 

Un object i f  de 50 mm de foca le  voi t  u n  champ 
de 40° pou r l a  longueu r de  l a  photo 24 X 36 .  E l le 
sera t raversée ( 36 m m ) pa r des objets se dép l açant  
de 6°  à 60°/s en  6,6 à 0 ,6  s .  

L' i mage sera « découpée » pou r permettre d 'éva­
l uer la vi tesse a ng u l a i re de l 'objet .  Le découpage sera 
effectué par un  d i sque, tou rnant  à 45 t/m ( moteu r 
de tou rne-d isques 45 t ) aya n t  8 sec teu rs occu l tan t  
chacun le t iers d u  temps.  

Le disque fa i t  u n  tour de 0,75 s et  occ u l tera 
l 'object if  6 foi s  par seconde. Dans le  cas de la t ra­
versée en 0,6 s,  cel a fa i t  3,6 occ u l t a t ions et pou r  
6 s ,  i l  y a u ra 3 6  occu l ta t ions .  L'écart  des occu l ta t ions 
permettra  d 'éva l uer  l a  v i tesse angu l a i re des objets 
compris  dans les l i m i tes envisagées, ou bien de ceux 
p l u s  rapides, ou p l us lents .  

S i  l 'obj et reste longtemps immobi le  à l a  ver t ica le, 
i l  représentera u n  poi n t  f ixe par rapport a u  dép lace­
ment lent  des étoi les q u i  don neront  chacune un pet i t  
t ra i t  pou r  u ne pose prolongée. U n  objet l um i neux ap­
para issan t  pendant  1 / 1 8e de seconde seu lement 
( temps de l 'occu l t a t ion ) a u ne chance s u r  t ro is  de ne 
pas être en reg is t ré, m a i s  i l  y a u ne p robabi l i té i nfi­
n i ment p l u s  gra nde pou r que ce ne soi t  pas u n  UFO 
et de tou te façon le poi n t  q u ' i l  a u ra i t  l a i ssé s u r  l a  
pe l l i cu le  sera i t  bien p l u s  d i ff ic i lement i n terp rétable 
qu'un tracé découpé. 

Le c l iché sur pel l icu le  cou leur  mont rera des var ia­
t ions éventue l l es de cou leu r de l 'objet a u  cou rs de 
son évo l u t ion . ( 1 )  

Dans le  cas d 'un  UFO évo luan t  t rès len tement, l es 
occ u l t a t ions ne se verront p l us,  ma i s  i l  sera i t  rare 
que le tracé con t i n u  obten u soi t  dans  le même sens 
et de la même longueu r que ce l u i  des éto i l es .  

L e  temps d e  pose n e  peu t  être prolongé p l us ieu rs 
heu res qu 'en « d iaph ragma n t  », s i non le fond du c ie l  
fi n i ra i t  pa r voi le r  p lus  ou moi ns  l a  pel l i cu le, mais  
a lors seules l es étoi les et les objets les p lus  l u m i­
neux impression neront ce l le-ci . Un comp romis  doi t 
être adopté après des essa i s .  

Avec deux ou p l us ieurs apparei l s, p l acés à des d i s­
tances conn ues, orien tés dans des d i rect ions cho is ies 
pou r q u ' i l  y a i t  recoupemen t, l a  t ra jecto i re rée l l e  de 
l 'objet, sa vi tesse rée l le, pou rront  être détermi­
nées . ( 2 )  

Au cou rs de vei l les photographiques systémat iques, 
répétées, I 'UFO de passage viendra donc s ' insc r i re 
avec sa « s igna ture » par  l 'a l l u re de sa t ra jectoi re, sa 
vi tesse d'évo l u t ion, sa cou leur  f ixe ou var iab le, l es 
cha ngemen ts de forme, de d i mens ion, d ' i n tens i té l u­
m i neuse et c'est cet ensemble  de « caractères d'ét ran­
geté » qui permettront  sa d i sc r im ina t ion avec u ne 
étoi le  f i l a n te ( 3 )  ou d 'autres phénomènes na ture l s .  

Notes : 

( 1 )  Du fa i t  des l i m i tes d'expos i t ion de l a  pel l icu le, 
les te i n tes obtenues peuvent  d i fférer de la cou leur 
rée l l e  de l 'objet . Les rendus des te i n tes ne sont j ustes 
que pou r des expos i t ions n'excédan t  que lques secondes. 

( 2 )  Dans l es s ta t ions d 'étude de météori tes on 
u t i l i se deux appa rei l s  dont un seu l est occ u l té .  

( 3 )  Les « étoi les f i l a n tes » son t  l e  phénomène 
l u m i neux assoc ié aux pet i tes météori tes qui rencon­
t ren t  l 'a t mosphère terrest re à la v i tesse de 1 2  à 
72 km/s et de du rée re l a t ivement cou rte pou r l es 
p l u s  pet i tes .  La phase de v is ib i l i té se t ient  en t re 80-
1 20 km d'a l t i t ude, except ionnel lement 70 à 1 30 k m .  

Pellicule 
24XJ6 
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1 1 
1----------------------------------' t.raversée en 6 oec . 
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Réseau de rad io amateu rs 
Pou r  que ce résea u soi t efficace, i l  est nécessa i re 

que les par t ic ipa n ts se conformen t aux  poi n ts c i ­
dessous : 

1 /  Posséder de sol ides bases en radio-é lec t r i c i té .  
2/ Posséder l a  l i cence off ic ie l l e  q u i  permet d'émettre 

et de recevoi r  au moyen d'appa rei l s  assez pu is­
sants  pou r être entendus à p l us ieu rs centa i nes de 
k i l omèt res . 

Pou r  c.ela,  dema nder les renseignements  nécessa i res 
à l 'adresse su ivan te : M i n i s tère des P.  e t  T. D i rect ion 
des Servi ces Rad io-E lect r iques, 5,  rue F roidevea ux, 
Pa r i s .  Ou bien a u  Secrétar i a t  du REF, 60, bou leva rd 
de Bercy, Pa r is  ( 1 2ème ) .  Joi ndre t i mbre pou r réponse. 

( Dans  la correspondance, s 'en ten i r  s t r ic tement à 
une demande de renseignemen ts ) .  

Rappelons que c'est  M .  Jea n-Pierre Sou l a ,  g roupe 
sco l a i re, 02 - Si nceny, q u i  s 'occupe de ce réseau . En  
l u i  écr iva n t  veu i l lez jo indre u n  t i mbre pou r  toute l et· 
t re nécess i t a n t  une réponse. 

= = = = = = =  : : == : 

UNE REVUE ANGLAISE 

DE PREMIER PLAN 

( Enquêtes sérieuses • Articles de fond) 

FLYING SAUCER REVIEW 
2 1  Cec i l Court 

Chari ng Cross Road 

LONDRES W C  2 

ANG LETERRE 
Speci men g ratuit s u r  demande 

: ;  

N 'OU BLIEZ-PAS DE NOUS FAI R E  PARVEN I R  
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR  CONNAIS­
SAN CE. M ERCI ! 

........ ..... .... , .. �··-·········· 

NOS LIVRES SÉLECTIONNÉS 
Voi r  nos précédents numéros, ainsi que 

les « Pages Supplémentaires » dans lesquel­
. les figure une longue l iste d'ouvrages en lan­

gues étrangères, sur les M.O.C. 

RESEAU DE SU RVE I LLANCE 

PHOTOGRAPH IQUE DU C I EL « RESUFO » 

Participez efficacement à la recherche sur les 
M .O.C. I nscrivez-vous au réseau « RESUFO » .  

Tou t  possesseur d'u n appa rei l photo peut en fai re 
partie. 

Renseignements sur simple lettre ( joindre u n  t im­
bre réponse ) à M. MONNER I E, 8, Passage des Entre­
preneu rs, 75-PARIS  ( 1 5  ) . 



VINGT ET UNE ANN EES DE RAPPORTS U. F.O. 
par J. Allen HYNEK (suite et fin) 

Voici la seconde partie d'un important article que nous publ ions avec l 'accord de la « FL Y I NG SAU­
CER REV I EW », paru dans les Nu méros 1 Qt 2, vol ume 16, de Janvier-Février et Ma rs-Avri l 1 970 . Traduction 
de MM. Bel l a nger et Cerrada.  

L'adresse de cette revue est  : 21 Ceci l  Court, C hari ng Cross Road, London, W. C .  2,  Angleterre. 

Que d i re des caractér i s t iques des rapports d 'obser­
va t ions d'OVN I ? Com men t pouvons-nous les qua l i f ier 
en fonct ion de l 'a i de q u ' i l s  a pportent  à leu r  étude ? En 
réa l i té s i  chaque rapport cons t i tu'J un  cas s i ngu l ier, le  
phénomène OVN 1 n'est pas suscept ib le  de se p rêter à 
l 'étude scien t if ique. 

Une tel le  c l ass if icat ion doit cependan t  être dégagée 
de toute i dée p réconçue quan t  à la n a t u re et à l 'or ig ine 
des OVN I .  A i n s i  donc l a  c l ass if icat ion doi t être fondée 
sur  l 'observa t ion . E l le doi t s 'apparenter au type de 
c l ass i f icat ion des spect res stel l a i res u t i l i sé avan t  que 
nous conna iss ions l a  théorie des spect res ste l l a i res, ou 
bien encore à que lque chose comme la c l ass if icat ion 
dPs ga l ax ies fa i te de nos jours .  J 'a i  personnel l ement 
adopté un  système de c l ass i f icat ion fondé u n iquement 
sur l a  m a n ière don t l 'observat ion a été fa i te .  U n  tel 
système ne nous apprend rien, bien s û r, q u a n t  à la 
na ture de l 'OVN I ,  m a i s  peu t nous suggérer un  moyen 
pou r acquér i r ensu i te  d 'autres é léments .  

UNE CLASSI F I CAT ION FONDEE SUR L'OBSERVAT ION 

I l  semble  que I 'OVN 1 se présente sous qua t re as­
pects fonda mentaux, du moi ns à l 'observa t ion h u ma i­
ne : 

- Sous forme de « l u m ières noctu rnes », l es 
eng i ns a uxque l s  les l u mières sont censées être rat ta­
chées étant généra lement à pei ne ou pas v i s ib les .  

2 - Sous forme de d i scoïdes d i u rnes lorsque 
l 'OVN I a l 'apparence - mais pas tou jours nécessa i ­
rement - d'un  d i sque ou d 'un ova le  a l longé. 

3 - Sous forme de « rencontres rapprochées », 

de jour comme de n u i t ; ce sont l es rencontres fa i tes 
à des d i s ta nces i nférieu res à 300 mètres et souvent 
accompagnées d'effets phys iques s u r  l e  so l ,  les p l an­
tes, les a n imaux  et parfois  les êtres h u ma i ns .  

4 - Sous forme de détect ions par  radars,  dont 
u ne sous-ca tégorie est l 'observa t ion à l a  foi s  v i suel le  
et par  radar,  su ivant l 'exemple  q ue j 'a i  donné p l us 
tôt ( vo i r  première part ie ) . 

Çette c l ass if icat ion fondée s u r  l e  mode d'observa­
tion ne se veu t  pas r igou reuse d 'une ca tégorie à l 'a u­
t re . En fa i t  u ne « l um ière noctu rne » peu t ê tre un  
« eng i n  d i u rne » s' i l e s t  observé de  jour, et tous  deux 
peuvent t rès bien en t rer dans la ca tégor ie  des « ren­
cont res à cou rte d is ta nce » ou de « détect ions pa r 
radars » .  

1 - L E S  LUEURS NOCTU RNES 

Exa m i nons chaque ca tégorie.  Le rapport d'observa­
tion d 'une l ueu r noctu rne est cel u i  q u i  offre l e  moins 
d ' i n térêt à l 'étude scien t if ique, car  c 'est  cel u i  qu i  pos­
sède le moi ns d'é léments d' i nformat ion,  et donc u n  
fa ib le  t a u x  d ' i nso l i te .  L'OVN I l ueu r noctu rne s e  pré­
sente sous  l a  forme d 'une l u m ière ou d 'un  ensemble 
de l u m ières don t  l e  comportement c i némat ique  passe à 
t ravers le f i l t re. 
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C'es t-à-d i re qu 'on ne peu t  pas log iquemen t ass imi ­
ler  u n  te l  phénomène à des  ba l lons-sondes, des  avions, 
des météori tes, des p l anètes, satel l i tes en orbi te, sate l ·  
l i tes ren t ra n t  dans  l 'a tmosphère ou m iss i l es .  Le cher­
cheu r expéri menté n 'a  généra lemen t aucune pei ne à 
fa i re l a  d i fférenc ia t ion .  Des a nnées de pra t ique l u i  per­
mettent  de fa i re un tri au p rem ier coup d'œi l .  

B ien s û r  pou r l e  cas o ù  u n  OVN I  choi s i ra i t  de se 
« dégu i ser » en ba l lon d'a i r  cha ud, ou en exercice 
aérien de p hotog raph ie  noct u rne, i l  ne sera i t  pas a i sé 
de fa i re la d i fférence, tou t a u  moi ns  t an t  que nous en 
sommes réd u i ts à une observat ion terres tre .  Aur ions­
nous les poss i bi l i tés d 'une réaction i m méd i a te, que 
nous pou rrions envoyer un  eng i n  d ' i n tercept ion,  a lors 
nous pou rr ions éc l a i rc i r  la question rapidement, ou 
bien nous subi r ions ce qui a été souvent rapporté 
dans les vingt dern ières an nées, à savo i r  que l 'avion 
d ' i n tercept ion s 'approche de l a  l ueur  en cause et que 
cel le-c i ,  so i t  d isparaît soudai nemen t, soi t  s u rvo le  et 
d is tance rapidement le  rechercheur .  L'or ig i n a l i té de cet 
événement  ren t re bien dans  le cadre des objets l u m i­
neux noctu rnes . 

Pou r  i l l u s t rer cette ca tégorie nous avons u n  cas 
pou r l equel  j 'a i  fa i t  moi-même l 'enquête, et dont 5 
personnes fu rent  témoi ns,  le p l us âgé d'en t re eux éta n t  
le  d i recteu r associé d e  :ongue date d 'un  l a boratoi re 
très coté, au Massach usetts 1 ns t i t u te of Technology . 
L'objet l u m i neux fut  d 'abord observé pa r son f i l s  q u i  
éta i t  sort i  pou r fa i re prendre l ' a i r aux ch ien s .  I l  ren­
tra d 'un  bond à la m a i son en cri a n t  : « i l y a une 
soucoupe vol ante dehors ! » Le père a t t rapa une  p a i re 
de j u mel les en sorta n t .  I l  me raconta q u ' i l  ne s'a tten­
da i t  pas à voi r  que lque chose d'anorma l  m a i s  q u ' i l  
éta i t  sort i pou r voi r c e  q u i  s e  pass a i t .  Pendant  les 
dix m i n u tes qui su iv i rent,  i l  fut subj ugué pa r ce qu ' i l  
v i t  : l a  n a t u re de l a  l u m ière, ses mouvements,  l a  façon 
don t e l le p l a n a i t  et ce l le don t e l l e  d i spa ru t .  I l  décr iv i t  
l a  l ueur  comme aya n t  une cou leur  de t rès h aute tem­
péra tu re, quoique réd u i te à u ne sou rce ponctuel l e  q u i ,  
au travers des j u me l l es pouva i t  représenter u ne d i ­
mension de moi ns  d 'une m i n u te d'a rc .  

Les 5 témoins  eurent  l a  chance d e  pouvoi r l a  com­
parer à un avion de l igne et  à un hé l i coptère q u i  pas­
sèrent  pendant  cet i n terva l le de temps, et ni l es mou­
vements ni les feux de ces eng ins  n'avaient de 
ressembla nce avec cel le  de l 'OVN I du type « l u m ière 
noctu rne » .  La t ra jectoi re se dess i n a i t  s u r  l es bra nches 
d 'un  a rbre dénu dé .  Ce témo i n  éta i t  un  excel lent  obser­
vateur, et dans  son rapport i l  don na même des préci­
sions sur sa vue et cel l e  des membres de sa fami l le : 
les personnes adu l tes éta ien t  p resbytes et le père por­
ta i t  des l u net tes seu lement pou r l i re .  

I nc idemment,  je  do i s  d i re qu'à  cette époque, en t a n t  
que consei l l er  scient if ique d e  l 'Armée d e  l 'A i r, tous 
mes efforts pou r  p rovoquer une enquête sur ce cas 
furent  sans rés u l t a t .  

L e  commenta i re d e  B l ue Book e s t  q u e  cette obser­
va t ion re lève des objets non i dent i fiés, ma i s  ce terme 

de non ident i f ié  ne const i t ue pas u ne i nc i ta t ion à 
l 'étude.  Pou r eux le p roblème est résol u  du fa i t  même 
q u ' i l  a été c l assé comme non iden t if ié  : en quelque 
sorte, i l  a été iden t i f ié com me non ident i fié ! 

L'Armée de l 'A i r  est tel l ement persuadée - tout 
au moi ns dans ses déc l a ra t ions publ iques - que tous 
les rapports d'OVN I ne concernent que des choses 
norma les q u 'e l le  ne voi t  pas la nécess i té d'approfond i r  
ses recherches . 

Lorsque j 'é ta is  conse i l ler  de l 'Armée de l 'A i r, j 'a i  
demandé à m a i n tes repr i ses que l 'on réag isse tou t de 
s u i te, et que l 'on mène u ne vraiê déma rche scien t i f i ­
que, ma i s  en va i n .  

2 - LES ENGI NS D I URNES 

La 2° ca tégor ie  dans  notre c l ass if ica t ion est ce l le 
des engins  d i u rnes. Ce son t  l es rapports d 'observat ions 
d'objets vus de jour  et à fa ib le  d is tance .  Le rapport 
type se présente de la façon su ivan te : « Je rou l a i s 
en voi t ure lorsque tou t-à-coup passa devan t  moi un  
d i sque méta l l ique bri l l a n t .  I l  pouva i t  être à une h a u­
teu r comprise entre 1 50 et 300 m a u-dessus de l a  
route.  I l  descend i t  avec soup lesse p rès d u  sol ,  s ' arrêta, 
p l ana ,  tou t en osci l l an t  légèrement,  p u i s  s'éleva à la 
vert ica le  avec une v i tesse i ncroyable et  d i spa ru t  en 
quel ques secondes sans le  moi ndre bru i t  » .  

Dans cette ca tégorie d'observat ions i l  v a  d e  soi que 
l 'on a p l us de photograph ies à sa d i spos i t ion que dans 
tou tes les a u t res ca tégories réu n ies. Le cas de M.  Mi n n­
vi l l e dans I 'Orégon, que le rapport Condon n'a  pas pu 
résoudre, en est  u n  exemp le .  

Un cas p hotograph ié  de d i sque d i u rne a été  s igna lé  
pa r 3 hom mes effectuant  des  p rospect ions dans  les 
ta i l l i s de 

_
l a  ca mpagne env i ronn a n te de Ca lga ry-A l berta . 

J 'a i  mené personne l l emen t l 'enquête en i n terrogean t  
l e s  gens et en exa m i n a n t  le  sol,  l es négat ifs et  l 'a ppa­
rei l de photo. M .  F red Beckman,  de l 'Un ivers i té de 
Ch icago et moi-même, fûmes persuadés de l 'au t hen t i ­
c i té  de ces négat i fs cou leu r .  L'étude sur p l ace, l ' i n ter­
rogat ion des témoins, et l a  paro le  d 'honneur que m'a 
donné l e  témoin  p r i ncipa l sur ce fa i t, tou t ce l a  me 
pousse à rattacher cette observat ion à l a  catégorie des 
photograph ies de M. Mi nnvi l le ; ma i s  comme pa rtout, 
l 'on n 'est j a ma i s  à l 'abr i  d 'une erreu r .  

Ces p hotograph ies ne sont  pas des  documents un i ­
ques . Les publ ica t ions t ra i ta n t  des  OVN I en  regorgent .  
Certa i nes sont  pou rta n t  des  supercheries f l agrantes, 
m a i s  pou r bea ucoup l es recherches n 'ont  pas été suffi­
santes pou r éca rter ce l les fa i tes avec u ne g ra nde habi­
leté . Or cependant ,  l a  supercherie est ce qu' i l  faut  
ava n t  tou t essayer de dévoi ler .  Car  s i  l a  photographie 
de jour  mont re que lques déta i l s, on peut i m médi a te­
ment dévoi ler les avions, ba l lons,  etc . . .  la photogra­
p h ie est par e l le-même suff i sante pou r étab l i r  le  taux 
d ' i nso l i te .  C 'est  l 'a u t re facteu r créd ibi l i té q u i  doi t a l ler  
de pa i r  et q u i  est d i ffi c i l e  à détermi ner .  Des q uest ions 
adéquates t raça n t  l a  chronolog ie  du déve loppement du 
négat i f, de même u n  exa men de cel u i-ci par  m icros­
copie et m icrophotométr ie, accompagnés de tests psy­
chologiques adéquats s u r  les témoins  et de cel u i  q u i  
pren a i t  l a  photograph ie devraient  a i der  à dévoi ler  l es 
supercheries l es p l u s  retorses, l es p l us é l aborées et  
les  p l us d i spendieuses. Ma i n tenant ,  dans  tous  les a u t res 
cas, il est c l a i r  qu ' i l est i mposs ib le  de s ta tuer sans 
équ ivooue s u r  l a  vérac i té d 'une photograph ie d'objet 
d i u rne.  Cependa n t  j 'a joutera i que dans 25 cas photo­
graoh iques de ce type, ma i s  ent ièrement  séparés, nous 
approchons asymptomat iquemen t de l a  vér i té, ce q u i  

2 1  

nous permet d e  d i re q u e  l a  probabi l i té d 'une super­
cherie généra le à ces 25 cas est prat iquement n u l le .  
Même dans  -ce cas ,  ce la ne p rouvera i t  pas l 'ex istence 
d'objets vol ants  vra i ment  ex t raord i n a i res, m a i s  ce l a  
j us t if iera i t  au  moins l 'a t tent ion d u  monde scien t i f ique 
sur ce p roblème. C'est  l à  bien sûr ce que j e  demande, 
à savo i r  que le p roblème sou levé par les rapports 
d'observat ions d'OV N I  vaut  l a  peine de reten i r  une 
a tten t ion sc ient if ique sér ieuse.  De l a  n a t u re même de 
ces rapports peuvent bien décou ler  p l us ieurs d i scus­
sions scien t if iques, aussi bien pou r  des phys ic iens  q ue 
pou r des sociologues ou des psychologues . C'est u n  
problème i n terdisc ip l i n a i re, c e  q u i  au  moins par  l a  
magie d e  ce mot, méri tera i t  d ' i n téresser p l us ieurs 
d 'en t re vous ! 

3 - LES RENCONTRES A COU RTE D I STANCE 

Le 3ème poi n t  dans notre c l ass i ficat ion - cel u i  
des rencontres à cou rte d is tance - a pporte e t  de 
loin, l e  p l u s  grand nombre d 'é l éments d 'étu de à l a  
sc ience. Pu i sque dans  cet te ca tégorie nous avons l a  
me i l l eure observa t ion poss ib le, on peu t s 'at tendre, e t  
c 'est bien le  cas, à recuei l l i r  un  p l u s  grand nombre 
d'éléments d ' i nforma t ion,  et de l à  à u n  taux  d ' i n so l i te 
encore p l u s  é levé . 

C'est dans  cette ca tégorie que l a  théor ie  d 'une s i m­
p le  erreu r des sens m a nque le p l u s  gravemen t à son 
but d'exp l iquer les témoignages d'a t terr i ssages d 'eng i n s  
à 3 0  m d e  d i s ta nce e t  l es t races v i s ib les l a i ssées s u r  
le  so l a i ns i  q u e  l es a n i maux et les gens v i s ib lement 
affectés, et même les a u tomobi les arrêtées pou r u n  
temps s u r  l es routes . 

I c i ,  on doi t  admettre, ou bien que les témoins  sont 
des déséqu i l ibrés, ou bien que quel que chose d u  p l u s  
haut  i n térêt, e s t  effect ivemen t a rrivé.  Je ne veux pas 
cependan t  prendre par t i ,  j e  veux s imp lemen t rapporter 
ce qui a été observé de par  l e  monde, et semble-t- i l ,  
par  des témoi ns compétents .  

Je d iv ise ce  chapi t re des rencontres à cou rte d i s­
tance en 3 ca tégories : l es rencontres pu res et s imp l es, 
l es rencontres avec observa t ions de phénomènes physi­
ques, et pou r  termi ner, l es rencont res dans l esquel l es 
sont ment ion nées des « h u m a noîdes » ou occupants  
d'eng ins .  C'est cette dern ière part ie q u i  est évidem men t 
l a  p l u s  ét range, et effra ie  tou j o u rs l es gens, même 
les chercheu rs l es p l u s  end u rc i s .  Pu isque mon rôl e  est 
de rapporter, j e  ne sera is  ni u n  bon sc ient i f ique, n i  
u n  bon enquêteu r, s i  j e  reje ta i s  l es fa i ts  d 'une man ière 
dél ibérée . 

Quel ques 1 200 rapports rel a t a n t  des cas de ren­
cont res à courte d i s ta nce son t  m a i n tenant  cons ignés, 
dont la moi t ié  au  moi ns  s igna lent  la présence d 'occu­
pants .  

Depu i s  des  an nées nous nous sommes i n téressés 
aux  rapports mention nan t  la p résence d 'occupants, 
mais l es dossiers de l 'A i r  en ment ionnent  bien peu,  
car  en généra l ,  le  B l ue Book les c l a ssen t som m a i rement 
et  sans recherche dans  la ca tégorie « psychologique », 
ce l le des « c i ng lés ». 

Le rapport-type de rencon tre à cou rte d i stance, 
c'est pa r exemple cel u i  d 'au tomobi l i s tes rou l a n t  s u r  
une route déserte ; l e  conducteu r rema rque u ne l ueur  
étra nge dans le  rét rovi seu r, i l  s 'effra ie, a ccélère à p l us 
de 1 60 k m-h essayan t  de d i s tancer l 'OVN I ,  m a i s  sans  
rés u l ta t .  I l  a r rête l a  voi t u re et essaye de s 'abr i ter. 
B ientôt l a  l ueur  s'é loigne, s'é levant  et d i sparaît rapi­
dement dans l e  lo in ta i n .  Certa i n s  pou rron t ava ncer 



que les témoins  éta ient  menta lemen t déséq u i l ibrés, 
ma is  a l lez donc le leu r d i re en face, su rtout quand 
vous découvrez qu ' i l  s 'ag i t  de membres respectab les 
de leur  com m u n a u té, et occupant  des pos i t ions h a u te­
men t responsables .  

Pa r lons m a i n tenant  des rencontres dans l esque l les 
on s igna le  des effets phys iques . Cette ca tégorie m ' i n­
téresse pa rt icu l ièrement,  ca r i l  est poss ib le  de mesu rer 
quan t i ta t ivement l es effets notés s u r  l es a n i ma ux, l es 
végétaux, les m i néra u x .  I l  y a d 'a u t re par t  p l us ieurs 
centa i nes de rapports où les OVN I ont  provoqués des 
pannes d 'a l l u mage de véh icu les .  

Le cas typ ique se p résente a i ns i  : tou t-à-cou p  et  
sans qu 'on pu isse en détermi ner l 'or ig i ne, appa raît 
une br i l l a n te l u m ière qui rapidement semble s ' i n téres­
ser à la voi ture des témoi ns . A lors que l 'eng i n  p l a ne 
a u-dessus du véh icu le, les pha res fa i b l i ssent ou s'étei­
gnent et le  moteu r ca le. Les occupants du véh icu le  ont  
souvent ressent i  des  p icotements et une forte sensa­
t ion de cha leur .  Que l ques m i n u tes p l u s  t a rd,  l 'eng i n  
d ispa raît et l a  voi t u re fonct ionne à nouveau ,  m a i s  les 
témoi ns, eux, ont la p l upart d u  temps, bea ucoup de 
m a l  à se remet t re .  

Les témoins de tel les rencontres ne se p rêtent pas 
vo lont iers à u n  i n terrogatoi re .  Le p l u s  souven t, i l s  
ga rdent  l e  s i lence oenda n t  longtemps, o u  n e  s e  conf ient  
qu 'à des amis i n t i mes . Pa rfois u n  enquêteu r v ient  à 
en entendre pa r ler  et c'est a i ns i  que l 'h i stoi re se t rouve 
dévoi lée. Quand imprudemment,  i l  l eur  a rr ive d'en 
par ler, i l s  son t tou j ou rs l 'objet de sa rcasmes et r id i ­
c u l i sés par  de soi-d i san t  amis .  Considérons m a i n tenant  
l es p robabi l i tés qu'a  une voi t u re de  tomber en pan ne.  
En c i rcu l a n t  à l a  ca mpagne, i l  a rr ive de temps en 
temps de rencontrer u ne voi t u re en panne le long de 
l a  rou te .  Le capot est l evé dans  l 'a t tente du mécan i ­
c ien ou de  l a  dépanneuse. I l  sera i t  étrange et  l es chan­
ces sera ient  bien fai b les de voi r le véh icu le  soud a i n  
« guéri » si  on peu t d i re repart i r  après que lq ues m i­
n u tes comme si r ien ne s'ét a i t  passé. Ma i s  si nous 
acceptons en p l us l 'hypothèse que l 'événement soi t 
accompagné par  l a  p résence d 'une l u m ière t rès br i l ­
l a nte et i nconn ue, j e  dois d i re que ces  chances sont  
encore p l us fa ib les .  E t  quand on a affa i re non pas à 
deux ou t ro is  cas de ce genre, ma i s  à des douza i nes, 
on en a rr ive à la concl us ion que que lque chose de 
vrai ment ex traord i n a i re s 'est prod u i t .  

S i  n o u s  avions à déceler dans  ces cas ce que 
Goudge a ppel l e  d'au thent iques observa t ions empi r i­
ques. nécess i t an t  de nouveaux modes d'ex p l i ca t ions, 
a lors on peut  s 'at tendre non pas seu lement à une 
découverte sc ient i f ique i mportan te, m a i s  a uss i  à effec­
tuer un énorme bon d  en ava n t  vers u ne a u t re physique 
fa i san t  de notre actue l l e  physique, u n  s imp le  jeu d'en­
fan t . Ma is  ce n 'est pas  dema i n  l a  vei l le ! 

Nous sommes sans  doute a u  xxe s ièc le  auss i  lo in  
de t rouver u ne sol u t ion a u  problème des  OVN I  q ue 
l 'éta ient  a u  X I Xc l es physic iens dans  l 'exp l i ca t ion des 
a u rores boréa les .  C'est donc à nous l es scien t i f iques 
q u ' i l  i ncombe de nous documen ter et d'étudier  le phé­
nomène du mieux poss ib le .  Ma is  actuel lement ,  en l 'ab­
sence d 'une étude scien t if ique su iv ie du phénomène, 
p l a ne tou jours l e  doute quant  à savoi r si ces observa­
t ions sc ient i f iques nouve l l es ex i s tent  b ien.  Même le 
rapport Condon n'a pas t rouvé d'expl i cat ion à un bon 
quart  des documents exam i nés . 

4 - LES DETECTIONS PAR RADAR 

Cette 4e ca tégorie concerne les rapports d'OVN 1 
dans l esque l s  i l  est fa i t  ment ion du rada r .  On compte 
de nombreux rapports de cet te ca tégorie émanant  de 
person nes compétentes : pi lotes et opérateurs de tours 
de cont rô le .  J usqu'à  présent,  je ne me s u i s  que très 
peu i n téressé aux cas de détect ion par radar, car je 
ne su i s  pas un expert en ce dom a i ne .  Les experts de 
B l ue Book a t t r ibuent i nvar i ab lemen t ces cas à u n  
mauva is  fonct ion nement d e  l 'appa rei l ou à u ne p ro­
paga t ion anorma le .  J 'a i  pa rfois  t rouvé que ces exp l i­
cat ions par ta ient  du pr inc ipe que l es OVN I ne pouvan t  
exi ster, i l  ne  saura i t  y avoir  d'a u t res sol u t ions possi­
b le .  Cependa n t, l e  rapport Condon con t ient  l a  remar­
que su ivante  au su jet d 'un de ces cas : « Pa rmi  tous 
ceux cons ignés, ce cas de détect ion par radar demeu re 
un des p l us déroutan ts et i l  n 'a  pas été poss ib le  j us­
qu ' ic i  d 'arr iver à une sol u t ion . I l  semble inconcevable 
que l a  propaga t ion d 'un  écho pu i sse se m a n i fester de 
l a  man ière décr i te s u r  l 'écran,  même s i  effect ivement, 
i l  y a eu à cet i ns tant  u ne propagat ion a norma l e  » .  

Les câs d e  détect ion rada r e t  d 'observa t ion v isue l le  
s i m u l ta née offrent  davan tage de champ à l 'é tude .  Cel u i  
d e  La ken hea th  ( Ang leterre ) q u i  a é t é  étudié pa r l e  
com i té Condon, e s t  resté s a n s  exp l icat ion et  a fa i t  
l 'objet des rema rques su ivan tes : « En défi n i t i ve, c'est 
l e  cas l e  p l u s  étra nge et le  p l u s  dérou tan t  de tout le  
doss ier de détect ion par  rada rs .  Le comportement  de 
l 'OVN I  paraissant êt re i n te l l igen t et ra t ionne l  nous 
amène à penser que l 'exi stence d 'un système d'or ig ine 
i ncon n ue à l ' i ntér ieur de l 'eng i n  est l a  seu le  exp l ica­
t ion poss i b l e  de cette observa t ion . Cependant ,  é tant  
donné que l es témoi ns ne son t  pas des  gens  i n fa i l l i­
bles, d'a u t res exp l i ca t ions p l u s  ord i n a i res ne sont pas 
ent ièrement à éca rter.  « E n  réa l i té, lorsqu 'on l i t  soi­
gneusemen t le  rapport Condon, on s 'aperço i t  q u ' i l  
const i tue u n  document p a s  p l us i n téressa n t  pou r l 'étu­
de scient i f ique que s ' i l éta i t  l 'œuvre de gens sans 
compétence et l i m i tés à l a  fois  en temps et en res­
sou rces . 

Certa ins  parmi  vous peuvent être s u rpr i s  de voi r 
q u ' i l  exi ste un nombre aussi cons idérable de preuves 
de l 'ex i s tence des OVN I .  Nous som mes ic i  au cœu r du 
problème : n i  vous  l es scien t i fiques, hommes avert i s  
et act i fs, n i  l e  pub l ic, n 'ont  accès à cette i nformat ion.  
Ceux q u i  veu lent  se documenter en son t  m a l heu reuse­
ment réd u i ts à t rouver l ' i nformat ion rédigée dans  u ne 
certa ine  presse, p resse i n te l l ectue l lemen t  de second 
ordre : les magazi nes à sensat ion, à mystère, l es publ i­
cat ions érot iques .  I l  n 'existe pas aux E ta ts-U n is ,  u n  
seu l journa l scien t i fique d a n s  leque l  j e  pou rra i s  pu­
b l ier u n  rapport complet  d'OVN I ; cependant ,  u ne 
récente b ib l iograph ie  concernant  l es OVN I ,  et tou t ce 
q u i  s'y rapporte, a t te igna i t  u n  vol u me de 400 pages . 
I l  appa raît ra i t  donc que les OVN I  soient p l us i m por­
tants  pou r l es l i bra i res que pou r les sc ient i f iques . 

LE PROBLEME DES TEMOINS SERI EUX 

Exa m i nons l e  comportement de témoins  d ignes de 
foi aya n t  vu un OVN I . Je sa is  q u ' i l  en ex i s te, j 'en a i  
i n terrogé p l u s ieu rs cent a i nes . A q u i  peuvent- i l s  confier 
leurs observa t ions ? Seu l s  l es p l us naïfs en pa r leront 
à I 'U .S .  Air Force. A l ler  à la pol i ce loca le  est à pei ne 
m ieux .  Beaucoup de témoi ns m 'ont  d i t  les moqueries 
qu ' i l s  on t endu rées, après avo i r  pris cet te i n i t i a t ive . 

( Su i te page 8 )  
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A propos de l 'expérience du 20 Ju in  1 970 
(vo i r  LDLN 1 05 ,  avr i l  1 970 , page 8) 

Nous avons reçu d i rectement de M. G randjean 
l a  l ettre s u i va nte : 

Je pense que je vous dois quelques explica­
tions à propos de l 'expérience du 20 juin. Lorsque 
j 'avais téléphoné cette information à la personne 
accréditée auprès de vous, il ne m 'était pas venu 

à l 'esprit qu 'un important courrier vous arriverait 

à ce propos. Naïveté direz-vous, mais dans mon 
idée je désirais simplement avertir vos lecteurs 

qu 'un groupe de personnes allait tenter une expé­

rience, sans plus, votre revue étant une revue 
d'information, et l'information faisait partie de 
notre expérience. Quant au fait de ma clandes­
tinité et que vous ne m 'ayez jamais vu, il ne faut 
pas y voir l 'intention d'un mystère, mais la con­
cept i on d 'u ne tec h n i q ue de recherche qui m 'oblige 
à prendre cette attitude. 

Par ailleurs, quelques-uns de vos lecteurs m 'ont 
écrit, leurs lettres me sont quand même parve­
nues, bien que la ferme du Chatelier ne n 'appar­
tienne pas et qu 'elle soit inhabitée. J 'ai répondu 
à ces personnes {j'espère avoir répondu à tou­
tes) en leur demandant de ne pas venir. Cette 
attitude est dictée par les motifs que je vais 
tâcher d'expliquer. 

La première question posée par le problème 
des OVNI est la suivante : pourquoi ne prennent­
ils pas contact officiellement ? La réponse que 
nous avons donnée est celle-ci : il n 'existe aucun 
organisme international reconnu de tous /es pays 
capable de représenter la planète. D 'autre part. 
aucun gouvernement ne pourrait se dire en rela­
tion avec les extra-terrestres (ce qui serait taxé 
d'intoxication par les autres pays) . Dès lors, si 
les extra-terrestres désiraient se signaler officiel­
lement, ils seraient obligés de déclencher sur 
toute la planète des phénomènes d'une telle am­
pleur, pour être reconnus de tous, que les consé­
quences risqueraient fort de provoquer la panique 
et des catastrophes. 

En science (écologie, biologie physique, etc . . .  ) 
on n 'ignore pas que pour étudier un milieu, ou 
agir sur lui, il faut être le plus neutre possi ble 
afin de ne pas perturber le milieu et de risquer 
de fausses manœuvres qui compromettraient le 
succès de l 'étude en cours. Si cette notion est 
vraie pour nous elle doit l 'être a fortiori pour des 
êtres qui paraissent avoir dans beaucoup de domai 
nes des connaissances supérieures aux nôtres. 

Nous concluons de ces considérations, et de 
celles qui précèdent, que s 'ils ne prennent pas 
contact avec nous officiellement, c 'est peut-être 
de notre faute et non pas de la l eu r .  

Par contre cela n 'exclut pas le contact individuel 
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s i  l a  personne contactée rem p l i t  ce rta i nes condi­
t ions p récises.  

La deuxième question qui  se pose est celle-ci : 
pourquoi lors d'atterrissages où les .. A utres ... 
apparaissent, ceux-ci sont-ils peu loquaces et par­
tent-ils immédiatement ? La réponse est peut-être 
dans l 'interprétation d'un cas paru dans LDLN 1 06, 
celui du témoin rentrant la nuit à son lycée à 
Dinan : il reste cloué de surprise devant le spec­
tacle impensable pour un rationnaliste d'un engin 
aberrant dans la cour, celui de petits bonshommes 
drôlement accoutrés ramassant des cailloux et 
repartant tranquillement avec leur engin .. .  A prio­
ri, la seule explication d 'une telle comédie est de 
se fa i re vo i r  pour que l'on sache qu 'ifs existent. 

Nous pensons qu 'ils sont favorables à un con­
tact, mais dans le cas seulement où nous remplis­
sons les conditions requises, ils s 'adresseraient 
autrement au premier venu. 

Une troisième question vient à l 'esprit, com­
ment croire quelqu 'un qlji déclarerait : « J 'ai pris 
contact avec les occupants d'un OVNI » ? Je pas· 
serai sur les commentaires que l 'on pourrait faire 
sur une telle déclaration pour conclure que, si 
l 'on pourrait retenir l'information, le crédit à lw 
accorder serait bien mince. 

Toutes ces réflexions nous ont conduit à pen­
ser que ce qui était important avant tout dans la 
recherche d'un contact c 'était de déte rm i ne r  l e s  
cond it i ons à re mp l i r  par l e  cand i dat p o u r  que c e  
contact soit  pos s i b l e .  Cela explique notre discré­
tion tant que nous ne saurons pas quelles sont 
ces conditions, tout aussi bien sur l 'annonce de 
l 'expérience que sur les résultats qui ont été obte­
nus au cours de son déroulement. Il s 'agissait 
d'une expérience préliminaire rentrant dans le 
cadre de la recherche que nous avons entreprise. 

Quant au personnage de J. Grandjean, s 'il me 
fallait me présenter, il n 'a aucune importance : 
taille moyenne, âge moyen, ingénieur moyen, et 
travaillant dans une entreprise moyenne n 'ayant 
absolument aucun rapport avec l'étude des OVNI. 

Je pense, Messieurs, que cette letrre, qui vous 
parviendra par le même intermédiaire, dissipera 
tout malentendu. J 'espère avoir la chance de pou­
voir vous communiquer un jour les conditions 
nécessaires et suffisantes pour qu 'un contact 
puisse avoir lieu avec nos visiteurs. 

Veuillez croire en nos sentiments les meilleurs. 

Signé : J .  GRANDJEAN. 

N .D.L .R .  - Ce texte n'engage pas la responsabi l i té 
de L .D .L .N .  ; nous l 'avons pub l ié  pou r i n d iquer que 
des recherches d iverses sont en cou rs . Cel a  doi t i nc i ter 
nos l ecteu rs à fa i re p reuve d ' imag ina t ion dans  tous 
l es doma i nes, et dans la p l us grande l uc id i té .  



" L U M I E R ES DA N S  LA N U I T " 

présen te à tous ses lecteurs/ collaborateurs 

et amis/ 

ses meilleurs vœux pour 1971 

LA VOI T U R E  EST AR RETEE, LA u BOU LE » EST DEVANT 

A GAUCHE, LA SOUCOUPE APPARAIT 

(Dessin de R.  TALLE sur photo paysage) 

LI RE LA RELAT I O N  « ENQUETE EN AVEYRON » (page 9 et suivantes) 

L U M I È R E S D A N S  L A  N U I T 
I mp r i mé en F ra nce - Le D i rec te u r  de l a  Publ i c a t ion : R .  VE I LLITH - No d ' i n sc r i pt ion Com m i ss ion pa r i t a i re 3 5 .385 

I m p r i merie l mp r i l ux,  Sa i n t-Et ien ne, Dépôt l ég a l  46 t r i mes t re 1 970.  N .M .P.P.  


